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AVIS

DE L'IMPRIMEUR.

LE 29 Juillet L"/55 M. le Comte

de Caylus lut à l' Académie des Belles-

Lettres fon Mémoire fur la peinture à

l'encaujlique, & la première Partie de v

cet
Ouvrage, qui contient les procé-

dés de cette Peinture. L' Académie a

permis que l'on tirât ces deux Ouvra-

ges de fes Regijlres & qu'on les im-

primât parce qu'elle a crû qu'ils pou-
vaient étre utiles aux

Artijles. Ony
a joint les procédés de la peinture à

la cire, qui font la féconde Partie.

On trouvera quelques fautes d'im-

prejjîon parce que les occupations
de M. le Comte de Caylus & de

M.
Majault, n'ont pas permis qu'ils

les épreuves avec V exaciuude

qu 'exigeait
un

Ouvrage qui ne pou-

voit être corrigé que parfis Auteurs^
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EXTRAIT

D'un Mémoire fur la Peinture à

l' Encaujlique des Anciens lu à

l'Académie des
Belles-Lettres, far

M. le Comte D E Ca Y LUS.

'É T u D E de Pline fur les Arts :>
à laquelle je m'applique depuis

plufieurs années m'a conduic

fuccefllvementà la recherche d'une ma-

niere de peindre que cet Auteur indi-

que très-légerement. Vous êtes les dé-

pofitaires
de l'Antiquité & de fes Ufa-

ges, je dois vous adreffer à ce titre les

réflexions fuivantes & j'ai lieu d'efpé-
rer que vous recevrez avec la

complai-
fance que j'ai tant de fois

éprouvé
le

détail de quelques moyens qui permet-



tent d'employer
la cire dans la Peinture.

Cette manœuvre des Anciens doit

avoir quelqu'attrait pour vous elle

étoit inconnue & les Commentateurs

l'avoient infiniment obfcurcie.

J'ai avancé dans un Mémoire 3lu

il y a trois ans que l'examen de plu-
fieurs paffagesde Pline, m'avoit donné

des idées fur la maniere dont les Anciens

ont traité la Peinture à
l'Encauflique.

Vous m'avez permis d'expofer à une de

vos AfTemblées un tableau de ce

genre.
Il ne me refte qu'à vous rendre

compte de l'opération
& des moyens

que j'ai mis en ufage pour faire exé-

cuter cette façon de peindre. Vos Mé-

moires font la voye la
plus affurée pour

inftruire le Public & mettre les Ama-

teurs de l'Antiquité & les Artiftes en

état de juger
ou de faire ufage d'une

opération perdue depuis un fi grand
nombre de fiécles. Je n'ai rien

négligé

pour
vous

communiquer plutôt
le dé-

rail que je vous
préfente aujourd'hui ji



Aij

la pratique
m'^etoit démontrée Se ce-

pendant je n'étois point en état de l'é-

crire avec la clarté néceiïaire
pour la

foumettre à votre jugement. Le nom-

bre des couleurs & leur
préparation ren-

doient cet examen fort étendu les ex-

périences font longues à faire, plus lon-

gues
encore à fimplifier elles deman-

dent ordinairement d'être
répétées plus

d'une fois ces mêmes
expériences ou-

vrent fouvent des routes nouvelles “

qu'on ne
peut s'empêcher d'examiner.

Ainfi le détail fommaire de ce
qui eft

arrivé à l'occafion de ces recherches s

occupera
nécefTairement la plus grande

partie
de ce Mémoire.

Il eft impoflible
de fixer le tems au-

quel on a trouvé cette maniere de pein-

dre dans la Grèce. Pline l'Auteur le

plus étendu que
nous ayons fur la cire

employée dans la Peinture n'en croie

pas lui-même inftruit Voici ces pa-

roles

Cens pingere ac picturam
tnurerc



qui pnmus, excogitavent non con-

fiât.
On ne fçait quel ejl le premier qui

a
imaginé de peindre avec des cires &

de brûler la Peinture.

La traduction de ce
pafTage telle

qu'on l'a rendue jufques ici, peut être

fufceptible
d'une interprétation diffé-

rente, comme on le verra plus bas.

Cet Auteur continue & rapporte
les différentes opinions

fur
cette, pra-

tique.

Quidam Ariflidis inventum putant

pojleh conjïimmatum à Praxitèle. Sed

aliquanw vetujlwres Encauflicœ Pi-

Sur œ exjlitere
ut

Polignoti & Nica-

noris & Arcejîlai Pariorum.
Lyjippus

quoque JEginœ Piélurœjuœ infcripjît
k»i%avatv

quod prqfecio nonfecifjet nijî

Encaujlica
inventa.

Quelques-uns croyent qu'Arifiide
en a été l'Inventeur 3 & que Praxitèle

Lib. xxxv. c. X!,

Idem.
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l'a perfectionnée
d'autres

ajjurent que
ces genres

de Peintures font plus an-

ciens & qu'ils ont été connus de Po-

lygnote
de Nycanor .& d Arcefilaus

jirtijïes de
Paros. Lyjippe même écri-

vit fur les Peintures
d'ALgine il a

brûlé ce qu'il n auroit certainement

point fait fi l'Eric auftique navoit

été inventé.

On doit obferver que les Auteurs

ainfi que les Poètes, font fouvent men-

tion de la Peinture à la cire. Il eit à

présumer qu'on ne mettoit
point

de

différence entre cette pratique & celle

de la détrempe cette derniere étoit la

plus ancienne.
Cependant

en lifant

Pline avec l'attention qu'il exige oa

voit
que

les tableaux peints des deux

manières font toujours cités fans au-

cune diftinction. Enfin on peut

d'autant plus aflurer que les grands
Maîtres travailloient indifférera ment

dans l'un & dans l'autre
genre, que le

fait eft
poffible aujourd'hui.



Il eft inutile de répéter ce que j'ai.
dit dans un Mémoire précédent fur la

Peinture en détrempe, elle eft connue,

èc n'a même été interrompue pour l'u-

fage général que depuis
la pratique de

l'huile. Je dois feulement ajouter que

la détrempe doit avoir eu des avantages

fur la maniere Ençauftique je les

ignore mais cette dernière étant con-

nue, la premiere Semble avoir été conf-

tamment pratiquée par
le plus grand

nombre des Artiftes,

II eft
certain. qu'Apeîles

n'a fait aa-:

cun ouvrage dans le
genre

de la cire

du moins Pline donne un détail de fes

tableaux & n'en dit
pas un mot. Ce-

pendant
il eft toujours attentif à dif-

tinguer
les genres. Mais pour donner

une raifon de la
préférence, accordée

parles Àneiensi- la détrempe, on pour-

roit dire que fi TEncaufiiqueétoit plus

foiid©3elle exigeait auffi plus de foins,

d'attentions & de détails pour les pré-

parations i & qu'enfin quoiqu'il
ait
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toujours été facile de préfenter cette

Peinture au feu pour la fixer cette

opération
eft cependant une

peine 8c

une fatigue que
la

détrempe ne deman-

doit point.
Avant

que d'entrer dans l'examen

des moyens qui
m'ont conduit à cette

découverte, je vous prie de ne
point

oublier que
la defcription d'une prati-

que
nouvelle & les détails qu'elle

en-

traîne, obligent toujours à des lon-

gueurs impoffibles à éviter. On ne doit

négliger aucun des détails qui rendent

compte d'une opération de l'Art quand
on écrit non-feulement pour la faire

connoître mais
pour

donner aux Ar-

tiftes les moyens de la
pratiquer fans

autre fecours. D'ailleurs il faut fou-

vent excufer ce
qui paroit

inutile dans

le détail des
expériences.

La preuve des

foins qu'on a
pris

eft fouvent la feule

récompenfe des
peines qu'on s'eft don-

né mais un homme intelligent trouve

quelquefois dans le nombre des prati-



«jues qui
n'ont pas réuffi des moyens

utiles pour éclairer d'autres recherches.

Je n'aurai pas
de

peine
à vous per-

fuader que j'étois incapable de fuivre

feul & d'imaginer plufîeurs moyens

clépendans de la Chymie auxquels j'ai

été obligé
d'avoir recours. La Phyfique

& la Chymie devoient également con-

courir à cette découverte car ces deux

Sciences font le flambeau de prefque
tous les Arts. J'étois perfuadé que je

ne pouvois trouver le Phyficien & le

Chymifte que dans un Médecin qui

par état doit être l'un & l'autre. Quel-

«qu'occupé qu'il puiffe être, il lui refte

des inftans qu'il peut confacrer à une

difïipation d'autant plus légitime }

qu'elle lui devient néceiTaire. J'ai crû.

devoir aflbcier à mes travaux M. Ma-

jault Médecin de k Faculté l'ami-

tié a moins guidé mon choix que les

connoiflTances que j'ai de fes lumiè-

res il a bien voulu m'aider & diriger
les expériences necefTaires pour la dé»



couverte de la Peinture à rEncaufli-

que. -Mais pour
ne point féparer l'at-

tention du LecTreur les réflexions & les,

preuves que j'ai tiré de Pline précéde-
ront le détail de nos

opérations, dans

lefquelles on verra tout ce que nous

avons fait d'utile ou d'inutile.

Je crois devoir pour l'intelligence
des

opérations de la Peinture à l'En-

cauftique
examiner

plufieurs pafTages
relatifs à l'objet en queftion ils fervi-

ront à lever quelques doutes & à ré-

pondre à des objections que je prévois.
Le premier embarras que l'Encaufti-

que préfente à Tefprit quand on ne l'a'

point mis en expérience, eft celui de

donner le feu à une furface très éten-

due. La recherche des grands moyens
s'accorde avec l'idée

que
nous devons

avoir des Anciens à 1 egard de leurs ta-

bleaux. Il eft vrai que Pline ne déter-

mine point la proportion
de ceux de ce

genre, & qu'il feroit
poflible

de la croi-

re tres refferrée 3 en la réduifant à la



grandeur
de nos tableaux de chevalet.

Mais cette idée ne conviendroit point
à celle que

les Auteurs nous donnent

de la Peinture dés Grecs. En général
ils ont aimé les grands tableaux c'eft-

à-dire, les
figures grandes comme na-

ture. Le
mépris

de Pline pour les
pe-»

tits ouvrages prouve au moins indi-

rectement qu'il n'effimoit que ceux

dont la
proportion

étoit
grande. Un

pareil fentiment convient à tous ceux

dont cet Auteur a rempli
fon Ou-

vrage.
On

pourroit ajoûter en faveur de

l'exécution des grands tableaux à l'en-

cauftique que les Anciens avoient fuc-

ceffivement
acquis dans la fuite de cette

pratique, des moyens qui peuvent nous

être encore inconnus, 3 mais fans
trop'

préfumer de nos connoiflances une

pareille répétition nous feroit retrouver

ou les mêmes moyens ou des équi-

valens le
Digefle nous donne une

preuve de la différente pratique des



Anciens, non feulement par la dif-.

férence des inftrumens qu'ils etn-

ployoient
mais

par
le prix & la con-

fïdération qu'il
fembte leur accorder;

en effet ces Jurifconfulies anciens ont

cité les meubles utiles d?un Peintre

ils en ont fait un article ou
plutôt une

loi. Les inftrumens des Peintres étoient

donc autrefois ou fort multipliés ou

d'un prix tres confïdérable. Un des

Auteurs du Digefte dit

Pictons,
injlrumento legato cerœ. co-

lores JîmiLiaque horum
legati

cedunt*

L'atteher d'un Peintre étant
légué'

comprend les cires, les couleurs & tous

ce qui en dépend. Un autre Auteur

ajoute

Injlmmento picioris legato colores

penicilh cautence &
temperandorum

colorum vaja debebantur

Un
Peintre ayant légué /on atte-

lier a
légué

les couleurs les pinceaux 3

Marcianus lit. de Fund.
Infi. L. XVII.

JuLms-Pauhu U Fil. &fuiv.



les infîrumens fervans
à brûler & Les

valjjeaux néceffaires pour mêler les

couleurs.

Ces pafTages confirment nos idées

fur le réfultat des expériences que nous

avons fait & prouvent que le
genre

de
l'Encaufl:ique

a été fuivi
longtems

depuis les Grecs car le Digefte eft l'aC-

femblage
des loix

qui
ont

précédé
le

VIe. fîécle j tems auquel on les a réu-

nies pour en faire un corps.
Tels que puiffent avoir été les inf-

trumens dont les Peintres fe fervoient.

anciennement, je puis affûrer
d'après

l'expérience que la
grandeur des mor-

ceaux fi étendus qu'on la voudra con-

cevoir, ne mettra point d'obftacle à

l'effet du feu car on peut le donner

fucceffîvement & par parties.
Le texte de Pline préfente un autre

difficulté à laquelle
il eft peut-ètre plus

effentiel de
répondre.

Cet Auteur a toujours employé
le

mot Urere &c Inurere en parlant
de ce



genre
de peinture les termes ont été

traduits jufques ici
par celui de brûler 3

on ne pouvoir même les rendre diffé-

remment fans être conduit par les con-

noiflances de la
pratique; un plus grand

examen m'a perfuadé que ce mot de-

voit être regarde comme un terme

d' Art les
paffages rapprochés où l'on

trouve Urere employé par le même

Auteur prouvent qu'il doit être mis

au rang de ces figures ou de ces fa-

çons de parler que les Arts fe font ap-

propriés
dans tous les tems, ou

pour
mieux dire dont ils

augmentent leur

Dictionnaire toutes les fois que l'oc-

cafion leur en préfente
de convenables.

Je croirois donc que le mot brûler étoic

établi chez les Anciens fur une raifon

fans
replique

la bafe de toute pein-
ture à la cire eft fi bien fondée fur le

feu, qu'il eft impofïîble
de rien exécu-

ter & de rien
préparer

fans
employer

cet
agent.

Pline me paroît
donner une

preuve conYalacaute de cette opinion j.



:apres avoir dit
NiciasjcrLpJîtfe inuf-

Jtffe il ajoute Tall enim ilJîis eji
verbo On ne parle point ainfi d'un

mot employé
clairement &

fîmple-

ment ) }c'efl: au contraire l'excufe d'une

façon de parler
contraire à un Arc,

dont la figure pourroit n'être
pas en-

tendue de tQat le monde.

Quand Pline ne nous auroit
pas

fourni un pareiréclairciiïement, il eft

aifé de fencir que
le mot Urere

pris à

la rigueur & dans toute fon exactitude

ne produiroit
rien de fatisfaifant à l'ef-

prit encore moins du côté de
la pra-

tique
des Arts. Quels effets pourrait-

ou retirer de cires brûlées ? Un feu

-donné trop
fort les auroit bien-tôt diC-

fipées par la fïmple évaporation l'émail

même qui foûtient le
plus grand feu,

ne feroit rien s'il étoit brûlé fans être

grand Phyfîcien on fçait que brûler

eft une décompofition abfolue & que

pour
toutes les opérations de l'Art on

Liv. 35. ç. 4.



ne peut employer que la fuiïon. Pline

entendoit donc par ce mot
quant à la

peinture chauffer fondre. Cette né-

ceffité fera démontrée dans les
expé-

riences fuivantes non feulement de

l'encauftique
mais de

plusieurs opé-
rations à la cire; car il eft certain

qu'on
n'a jamais pu

mêler les couleurs avec

la cire d'une façon folide, c'eft-à-dire.,

fans les expofer
à de grands inconve-

niens, fi l'on n'eft parvenu à leur don-

ner un degré convenable de chaleur

du moins felon le procédé des Anciens.

Cette néceflitéeft même démontrée par
les Tableaux repréfentans des jeunes-

gens,
ou plutôt

des élevés
occupés à

fouffler le feu. Pline nous a décrit
plu-

fieurs de ces Cujets traités par des Maî-

tres différens; ils
paroiflTent repréfenter

des atteliers de Peintres &conféquem-
ment cette a6tion étoit une de celles

qu'on y voyoit le plus fouvent répétées.
Le mot urere eft d'autant plus fuf-

ceptible
du fens que je lui donne, que



Pline dit, en parlant des toiles que
l'on peignoir

en
Egypte & adujfla

vejîes firmiores fiunt quant fi non

urerentur

Cette façon de parler n'eft em-

ployée que pour exprimer la folidité

que les couleurs acquéraient par le

feu ou pour
mieux dire par l'eau

bouillante dans laquelle on les trem-

poit. Il eft clair que dans cette occafion

Pline n'entend & ne peut entendre

brûler.

Le
paffage que j'ai cité

plus haut

mérite encore une forte d'attention

Ceris pïngere
ac picturam znurere.

Je vous ai même annonce une tra-

duction différente le
changement ne

tombe point fur
cce.ru pingere pein-

dre avec des cires c'eft ce que nous

avons pratiqué
& dont le détail eft à.

la fuite de ces Réflexions mais je tra-

duirois ac picluram inurere en difant

en fuite chauffer } fixer la peinture, le

* L. XXXV. c. X,

Tableau



B

Tableau par le feu y donner y ap-

pliquer le feu.
Ces deux

points féparés &
rapportés

fi diftindtemenc rendent avec la
plus

grande clarté
l'opération

de nos
pro-

cédés, quant
à la

peinture
à l'encaufti-

que ils peuvent aufïî convenir à ceux

de la peinture
à la cire, dont la recher-

che de la première nous a fait trouver

la pratique. J'infifterois d'autant plus
fur 1'ufage

de cette derniere manœuvre

qu'elle produit avec plus de facilité les

mêmes avantages que
la

peinture des

Anciens.

Je n'aurois point rempli l'objet qui
me conduit

pour
la recherche des Arts

fi je ne vous rendois compte des
pro-

priétés
de ce genre

de peinture.
Cette peinture ne s'écaille

point.
La chaleur du Soleil & celle des ap-

partemens ne la
peut

altérer.

Les années ne lui doivent caufer

aucun dérangement, c'eft-à-dire que

les Ouvrages font encore plus à l'abri



de tous les
dangers que

les
frefcjues

& que généralement
ils doivent les

furpafier en durée
lorfqu'ils

font peints

fur le bois.

Les couleurs ainfi
préparées font

féches dans une efpace
de tems peu

considérable, par conféquent
on

peut

retrancher & carefîer fon ouvrage au-

tant & fi fouvent qu'on
le trouvera

néceflaire /ans craindre de tourmen-

ter & de
fatiguer

la couleur.

La longue application
de

Protogne,

pour
fon tableau de Jalyfus ne feroie

point exeufée par
ce moyen quant à la

partie du génie, mais ce
écrire

de
pem-

ture auroic rendu fon
opération plus

poflible' du côté de l'art d'ailleurs il

auroit été facile à ce célèbre Artifte

d'allier les deux opérations de l'En-

cauftique & même de la cire fimple-
ment préparée. La Minerve que jevous
ai préfentèe tenoit de deux

genres
de

peinture comme vous le verrez dans le

L. xxxv. c. io.
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détail des expériences & la réunion

du moyen que je fuppofe
à

Protogéne,
eft encore plus facile.

La pouffiere s'attache beaucoup moins

fur les
peintures elles ont encore l'a-

vantage de n'être jamais embues

comme difent les Peintres leur effet

eft
par conféquent toujours égal

les

préparations
de la cire donnent à

ces Ouvrages un œil mat qui pré-
fente de tous les fens le jour des Ta-

bleaux fans avoir la
peine de le cher-

cher.

La cire dans toutes les manières de

l'employer pour la peinture garantie

le bois des vers & de tous les incon-

véniens de l'humidité. Je ne doute

pas que
les raifons de la durée n'ayenc

engagé les Grecs à
préférer

le bois

pour leurs Tableaux à toutes les autres

matières & fi une femblable
pratique

s'écabliffoit
parmi nous je crois que

l'on feroit bien d'imiter les Anciens

fur ce point.



L'expérience
nous a démontré

que
l'on

peut peindre
à la cire fur le plâtre

les enduits la pierre & la toile enfin

fur tous les
corps,

à la réferve du cui-

vre fur lequel
nous n'avons encore pû

trouver le moyen d'établir Solidement

ces
efpéces

de couleurs. Le vert de gris

y met un obftacle que je crois difficile

à furmonter.

Il faut
remarquer que

la Palette eft

chargée pour
tous ces genres de

pein-
ture comme à l'ordinaire. Pour la

pre-
mière & feconde efpéce d'encauftique
il ne faut employer aucune couleur par

eftime car cette précaution ne
peut

être néceffaire que par rapport à la troi-

fiéme & quatriéme maniere de peindre

à l'encauftique que l'on verra plus

bas.

On pourroit placer un blanc d'oeuf

fur ces
peintures

foit pour un embel-

liffement d'habitude j foit pour une

plus grande précaution dans le deffein

de les confervex. Rien
n'empêche

de



lîiij

faire
ufage

des vernis on verra dans

le détail des expériences ceux
qui

pourroient s'oppofer
à la retouche des

Tableaux, la façon dont on prépare

aujourd'hui les gommes & qu'il eft

difficile de
pouffer

à une plus grande

perfection
feroit

efpérer
de retrouver

une des pratiques d'Apelle
dont je

vous ai
parlé

il y a
quelques années il

ne faut
point

la chercher dans la cire, ï

il eft vraifemblable que
ce

grand Ar-V!~`

tifte n'en a jamais fair ufage. Il faut

cependant
convenir que Pamphile qui

fut fon Maître, connoiffoit cette ma-

niere de peindre on dit même qu'il

en enfeigna
la

pratique
à Paufias de

Sicyone qui
excella le

premier dans-'

la façon de l'employer.

Pamphilus quoque Prœceptor Apel-
lis non

pinxijfè
tantùm encaufta fed

etiam
docuijje

traditur Paufan Si-

cyonium prïmum in hoc génère nobt-

le m

L. XXXV. c. XI.



Pline' en nous apprenant qu Apelle
ecoit le feul qui

eût fait
ufage d'une

préparation que perfonne n'avoit pu

imiter unum imitari nemo potuit

pour
embellir & conferver fes ouvra-

ges,
me paroît confirmer mon idée

en effet fi la cire étoit entrée dans la

compofition de cette
efpéce

de vernis,

il eft vraifemblable
que

les Peintres

Grecs dont le plus grand nombre con-

noifloit
l'encauftique

étant déjà fur

les voies & de plus étant animés par
le fuccès & la réuiïîte d'Apelle ces

Peintres dis-je auroient retrouvé un

moyen fi flatteur & fi brillant pour
leurs ouvrages

ils ne font
point fait >

il eft donc à
préfumer que

la
prépa-

ration d'Apelle différoit abfolument de

toutes les
pratiques

connues de fon

tems.

Au refte le myfcere dont il a cou-

vert fon fecret défaut que Pline re-

proche
indirectement à la mémoire de

L. XXXV. c. ïq,
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ce grand
& vertueux Artifte ne doit

point
être attribué à des vues baffes &

intérefTées fans doute une mort
préci-

pitée, qui
lui fit

apparemment auiïl

laiffer un de fes
ouvrages imparfait ou

quelqu'autre
événement dont les Au-

teurs ne nous ont
point inftruit nous

ont privé
de fa découverte. On ne doit

jamais foupçonnerun
honnête homme

de fruftrer d'une invention utile je
ne dis

point
fa

patrie
mais l'humanité

en général. l

Je n'ai pu refufer cette
digrelîîon

à l'eftime qu'Apelle doit infpirer corn- •

me un des hommes qui
a le

plus ho-

noré l'humanité.

Je ne dois
point

finir ce Mémoire

fans vous communiquer une réilexion

intimement liée à fon
objet

elle re-

garde
le feul des Modernes

qui me pa-
roifTe avoir eu des notions; je ne dis

pas de
l'Encauftique

mais de la
pein-

ture à la cire.

Je vous ai
parlé

dans un autre Me-



moire de l'abbé Gaëtano Zumbo Si-

cilien. Il étoit Peintre & profond dans

l'Anatomie du moins par rapport
à

fon art. Le
goût pour modéler l'avoit

emporte en lui fur toutes les autres

parties
il n'eft même connu que par

les petites figures
de Ronde-boffe qu'il

travailloit en cire. Elles n'avoient que
neuf à dix

pouces
de hauteur, mais

elles étoient admirables pour le fça-

voir, & les vérités de la belle nature.

Son
génie porté

à la mélancolie lui

faifoit
prefque toujours choifir des fu-

jets propres
à jetter dans l'ame des

ipe6tateurs
la trifieffe & l'horreur. Il

faut convenir que quand même il au-

roit traité des fujets agréables, la réu-

nion de la Peinture & de la
Sculpture

produit rarement une totalité com-

plette, & capable
de fatisfaire le goût.

Il colorioit ces figures avec autant de

vérité que d'imelligence & fes cou-

leurs, malgré leur
peu

de
corps ou d'é-

paifleur n'ont point changé depuis jo



ans. Il efl mort à Paris fans communi-

quer un fecret dans la vérité plus utile

pour l'Anatomie auquel
il a fervi

que pour les parties d'agrémens. J'ai

dit lorfque je vous ai rendu compte
de la maniere d'opérer de l'Abbé Zum-

bo qu'elle me paroiffoit avoir beaucoup
de

rapport
avec

l'Encauftique
mais je

n'avois pas affez approfondi la matière

je crois devoir rectifier mon opinion,
le feu dont la néceffité vous fera dé-

montrée, auroit certainement fondu

les
figures

c'eft donc à la
fîmple pein-

ture à la cire & felon l'explication fui-

vante de M. Majault, qu'il faut
rap-

porter la manœuvre de ce fçavant mo-

derne, l'expérience
la rendra plus cer^

taine il fera toujours facile de la com-

parer
à Paris avec .deux magnifiques

compofitions
de ce même Zumbo elles

appartiennent à M. Boivin, il fe fait un

plaifir de les montrer aux curieux. Je

fuis
perfuadé que

ceux qui les auront

examinés avec les yeux de l'art, convien-



dront avec
moi,que

fi Zumbo avoit été

plus communicatif, il y a
cinquante ans

que
la

peinture
à la cire feroit connue

de toute
l'Europe.

Il ne me refte, pour achever le tra-

vail
que j'ai entrepris qu vous rappor-

ter les deux autres façons d'employer la

cire avec la couleur une defquelles ne

Tervoit qu'à
l'ornement des vaiffeaux

Pline fe contente de donner de très-

fîmples indications je travaille à dé-

brouiller l'obfcurité qui
les

enveloppe 3

& j'ai lieu de croire
que vous ne les

attendrez
pas long-temps.

Nous ne
prétendons point

avoir

épuifé tous les moyens de peindre
à

l'encauftique on en découvrira
peut-1\ Q.'

être
que

nous n'avons point imaginés.
Mais nous avertiffons ceux qui voudront

s'amufer à faire ces recherches de n'em-

ployer que
la cire

pure &c des moyens

que l'on Ibit fondé a. croire avoir écé pra-que l'on foit fondé à croire avoir été pra-

tiqués
l

'G nous Ibmmes éloi-tiqués par lesGrecs nous fommes éloi-

L. xxxv. c. vil



gnés d'aflurer que
nos manœuvres foient

précifément
les mêmes

que celles
que

les Anciens ont
employés

nous
fça-

vons qu'on peut
arriver au même but

par
des voyes différentes il fuffit

que
le

réfultat foit
égal,

& que les
pratiques

que nous avons trouvés rempliflent au

moins toutes les conditions indiquées
dans

l'Ouvrage
de Pline au refte nous

ne
pouvons attribuer aux Anciens l'ufa-

ge
de la

peinture que nous nommons à

la cire, que
la recherche de la peinture

à l'eacauftique nous a donné occa-

iion de faire.
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PREMIERE PARTIE.

De la Peinture à l Encaujlique

proprement
dite.

ARTICLE PREMIER.

Premier
moyen

de peindre à

V Encaujlique.

N connoît aujourd'hui deux
gen-

res de Peinture l'une nommée

Peinture à l'huile parce que l'huile fert

à lier les couleurs l'autre
s'appelle

à

gouache, ou à la détrempe parce que

l'eau
opere dans celui-ci, ce

que
l'huile

fait dans le
premier.

Mais ces deux gen-
res de Peinture ne fembloient pas pou-
voir fervir de guide pour

arriver à la

connoiflance du troifiéme pratique

par
les Grecs. La cire qui

devoit fervir

de baze aux couleurs paroiffoit un



corps trop
folide pour

être manié avec

le pinceau,
Pline dit

cependant que
les

Anciens operoient
avec ces fortes d'ou-

tils il falloit donc trouver le moyen

de faire des tableaux à
l'Encauftique

avec le pinceau, non-feulement pour fe

conformer au texte Pline mais
parce

qu'il eft impoffible
de

parvenir
à

pein-
dre

par
une autre voie. Pour

remplir
ces vûes nous nous proposâmes de

faire ufage de diffolvans tels que les

huiles effentielles qui par leur analo-

gie
avec la cire la pénétrent & la met-

tent en état de pouvoir être étendue

avec le
pinceau.

Il étoit naturel de faire

tomber le choix fur l'effence de téré-

benthine tant à caufe de la facilité
que

les Artiftes auroient à fe la procurer,

que parce que
fon prix

eft très-médio-

cre. Cette voie eût été facile & le

mérite de fa découverte n'eût point été

fort recommandable ou plutôt ce

n'eût point été une découverte. N'ac-

euferoic-pn pas avec raifon d'igno-



rance grofiîere celui qui ayant les

moindres notions de Chymie regar-
deroit la diffolution de la cire dans les

huiles efTentielles comme une chofe

neuve ? Mais indépendamment du peu
de nouveauté d'un pareil moyen, il

n'auroit pas non plus rempli
le deflein

que nous avions formé de retrouver

l'Encauftique
des Anciens. Pline ne

dit pas un mot des huiles eflentielles ;)

il n'étoit donc
pas raifonnable de

préfumer que
les Grecs eufTent em-

ployé les eflences pour liquéfier
la

cire devinée à exécuter leurs tableaux à

l'Encauftique 5 d'ailleurs cet Auteur

ne parle que de cire de couleur de

feu & de pinceaux. Il fallut donc aban-

donner ce premier projet pour cher-

cher un moyen plus conforme au lan-

gage de Pline.

Pour imiter les Grecs avec
plus d'é

xadtitude nous avions
imagine

de mê-

ler des couleurs avec de la cire, de met-

tre toutes ces cires colorées en fufion



dans des godets,
de les

appliquer prom-

ptement
avec un pinceau fur le

corps

delliné à être
peint & de tenir ces ci-

res
appliquées

en demie fuuon par le

moyen d'un rechaut de Doreur pour
donner à l' Artifte le tems de fondre les

teintes. Cette manœuvre féduifante

par
fa iîmplicité parut d'abord

poffible i

cependant ayant réfléchi aux difficul-

tés qu'il y auroit d'obtenir un feu qui,
fans brûler les couleurs pût

les main-

tenir dans cette égalité de fufion iî né-

ceflaire au travail du Peintre & à la
per-

fection de la Peinture fur-tout dans

les ouvrages
de

longue haleine on eut

recours à l'eau bouillante dont la cha-

leur monotone fembloit devoir faire ef-

perer plus de facilité & d'exacTritude,

on imagina même, que par
fon moyen,

on pourroit broyer les couleurs avec la

cire que ces couleurs broyées pour-
roient être tenues en fufion dans des

godets
& fur une palette

&
qu'il feroit

encore poiïîble de chauffer avec l'eau



bouillante le corps
iur lequel on vou-

droit peindre.
Pour avoir une

pierre
à broyer

échauffée par l'eau bouillante on fie

conftruire une efpece de coffre de fer

blanc* de feize pouces quarrés fur deux

& demi de hauteur, parfaitement
fou-

dé par tout & n'ayant pour ouverture

qu'un goulot d'un
pouce

de diamétre

placé à l'un de ces angles ce
goulot

s'élevoit de deux
pouces au-deffus d'une

de fes furfaces quarrées fur la furface

du côté de laquelle le goulot s'élevoit,

on fit appliquer une glace qu'on atta-

cha avec huit tenons de fer blanc cette

glace
avoit Pépaifieur des glaces ordi-

naires, elle n'étoit qu'adoucie afin

qu'elle eût aflfez de
grain pour parve-

nir à broyer les couleurs car les cou-

leurs gliueroient fur une glace polie
&

ne fe broyeroient pas. On
prit la pré-

caution de faire conftruire cette ma-

Voyez la Planche premiere qui eft à la fin de

^'Ouvrage.

chine
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chine avec du fer blanc très-fort & de

faire dreffer parfaitement
le côté def-

tin'é à recevoir la
glace on fit mettre

aufïî des mains de fer blanc pour la

tranfporter commodément. Alors ayanc
à

peu près rempli ce coffre d'eau on

le mit fur le feu la
glace

étoit
chargée

de cire & de couleur, cette cire fe fon-

dit
lorfque l'eau fut bouillante & la

couleur fut en état d'être broyée avec

une molette de marbre qu'on avoit eu la.

précaution de faire chauffer.L' opération

achevée on enleva le mélange encore

liquide avec un couteau pliant d'yvoi-

re, & on le mit fur une afliette de

fayance pour
le faire refroidir. Satis-

fait de ce
premier effai on fit

préparer

toutes les autres couleurs de la même

maniere & l'on a vu par
la fuite, que

ce moyen étoit le plus sûr pour obte-

nir des couleurs toujours bien broyées
avec la cire.

Ce n'étoit
point

aflez d'avoir trouve

une méthode certaine de préparer les



couleurs il talloit encore les rendre

propres
à etre employées.

Nous crûmes

devoir faire
ufage des

godets
dont on

vient de
parler pour

faire fondre les

différentes cires colorées toujours par
le moyen de l'eau bouillante. Pour y

parvenir, on fit faire un autre coffret de

fer blanc d'environ un
pied

de
longueur

fur huit
pouces

de
large,

& de deux

pouces & demi de hauteur il avoir

ainfî que
la machine à broyer un

gou-
lot

pour l'introduction de l'eau du

côté de l'ouverture de ce
goulot la

grande plaque étoit
fyn-iétriquement

percée
de dix huit trous de forme

ronde de
quinze lignes

de diamétre

chacun deltinés à recevoir dix- huit

godets de fer blanc du même diamétre

que
les trous fur un

pouce
de

profon-
deur on fouda ces

godets
à la

plaque

par leurs bords
fupérieurs

de façon

que
ces efpeces de

godets devoient

plonger prefqu'en entier dans l'eau dont

cette machine devoit être remplie;
$ en-
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fuite on mit dans ces godets, des
godets

de crifhl destinés à contenir Les cou-

leurs il auroit été poffible
de fe

parler
de ces vafes de crinaL en faisant fondre

les couleurs dans les godets de fer blanc e

mais ayant lieu
d'appréhender que l'é-.

tain du fer blanc ne fît des
impreffions

fur les cires colorées que l'on vouloit

avoir Mes-pures on crut opérer plus
sûrement en donnant la préférence au.

verre. L'eau dont on avoit rempli
cette

machine devenue bouillante fondic

toutes les couleurs que
l'on avoit mifes

dans les godets &:
les couleurs furent

en état d'être
employées.

Il fallut encore faire conft:rulre une

machine qui'fervît de palette furla-

quelle on pût fabriquer les diiterenies

teintes. Un troifiéme coffret couverc

d'une glace adoucie, absolument fem-

blable à la machine à broyer dont on

vient de parler &; rempli
d'eau, bouil-

iance fut deftiné à cet u{age.
Toutes les couleurs étant pi'épurées



furla
palette chaude,il fembloit

que
rien

ne pouvoit empêcher de les employer
avec le pinceau, comme on le pratique

en peignant
à l'huile mais préfumant

avec raifon que la cire fe
ngeroit à l'inf-

tant de fon application fur le bois on

crut qu'en
tenant la planche chaude, on

parviendroit à
remplir les vues qu'on

s'etoit
propofe pourvu que

l'on eût

égard au degré
de chaleur

propre
à te-

nir les cires affez liquides pour fondre

les teintes avec le pinceau fans cepen-
dant les faire chauffer au

point
de les

expofer
a. couler la chaleur de l'eau

bouillante parut encore le moyen le

plus
convenable

pour
cet effet on ne

conftruire une quatrième machine

qui
avoit la forme de celle à

broyer les

couleurs. La face deftinee a recevoir

la planche étoit de cuivre d'une
ligne

d'épaiffeur
elle

portoit
fur fes bords

deux coulifles une de
chaque côté

pour
recevoir & affujettir la planche

fur la plaque de,cuivre le refte étoiE



de ter blanc très-tort cette machiné

avoic crois pouces
de vuide dans fon

épaifleur j
elle étoit

longue de deux

pieds
& demi &

large de deux
pieds

on avoic
pratiqué une ouverture à un

des angles pour introduire l'eau, & fait

ïbuder un robinet à
l'angle diamétrale-

ment
oppofé

à celui de l'ouverture

pour
être en état de remplir & de vui-

der commodément lorsqu'il faudroit

renouveller l'eau bouillance. On avoic

eu foin de faire
préparer

une planche
de

fapin
de la grandeur de cette ma-

chine cette planche quoique très-

mince, éroic compofée
de trois

plan-

ches, d'une
ligne d'épaiueur chacune

colées l'une fur l'autre de îacon que
les fibres fe croifbienc à angle droit :t

&: ~tilbienc un tout que la chaleur pou-
voit

pénétrer ~acilemenc on avoic fait

cette planche de dii~rentes couches >

dans la crainte
qu'elle ne fe voilât lorf-

qu'on l'échaunéroit: au
degré

de l'eau

bouillante on avoic enduit le côtéHUH' ~~J

C iij



deviné a hre peint de plufietirs couches

de cire blanche les
premieres

avoient été

fondues avec une poële pleine- d'un bra-

der ardenc pour
les faire entrer dans le

bois comme le pratiquent les Ebenif.

tes. Il ell très-mr que fans cette
précau-

tion la cire colorée auroit ëce exposée
à fe

decompoier
en la faifant fondre

avec le réchaut, parce que les pores da

bois ab~brbanc la cire des couleurs, la.

couleur refteroit à la furface dénuée de

cire ce qui feroit autanc nuifible a,

la manoeuvre du Peinrre que con-

traire à la fblidire de la peinture à Fen-.

ëau~iaue.

f~lalgre
tous les fecours dont on s'e-

toit: arme pour tenir les cires colorées

en état d'être employées on commen-

~oii: a. douter que l'on
pût parvenir

peindre d'une lacon ~a.cisraifance. La

diS&cuite d'avoir l'eau au
desre de cha-

leur convenable pour chauffer les
go~.

deM la
palctte

& la
planche ~aifbit:

d~Ieïp~i'eï de voir
pluîlcurs rableaux



C iv

peint
a.

l'encauftique. On avoïc dé]~

prépare
les couleurs donc on donnera.

la compofition dans cette premiere

Partie il fallut pourtant effayer. En

effet on exécuta un burte de Minerve

avec des broffes ordinaires; il raut con-

venir que
la manoeuvre en fut d'autant

plus pénible que
la machine eroic inn-

niment composée. Cependant-quelques

parties de ce tableau raitoienc de l'effet

mais ne
repondoient: pas furEiammenc

à l'idée
que

nous devons avoir de la.

peinture des Anciens. Le ~vaM Ar-

tifte dont on avoir employé
la i-nain,

peu
fatisfait de ion travail, nous en-

gagea
à chercher des moyens d'opérer

plus faciles & plus fûrs.

Il eH difficile dans les recherches de

la Théorie &: de la pratique
des A rts d'ar-

river au but que l'on fe
propoië quand

la route eft inconnue, on
s'égare de

tems en tems, on retourne fur fes
pas

on abandonne fes premières
idées en

faveur de celles qui leur faccédenc



peuvent elles font moins heureufes

on travaille
pour les

vérifier
par des ex-

périences qui répondent
rarement a

î'illudon de la conjecture on commet

des fautes fouvent in&uctueutes, mais

quelquerbis utiles, on les
communique

aux Artiftes pour leur apprendre
à évi-

ter les unes & à
profiter des autres

toujours guidé par l'expérience~
on leur

enfeigne enfin la route
qui

conduit à la

perfection.
Tel eft; le fort que nous avons

éprouvé, & la
conduite que nous avons

tenue dans les recherches de la
peinture

à l'encauftique encouragés cependant

par une forte de réuuite la
prerniere

expérience nous ayant prouvé la
pon~-

bilicé de peindre d'une maniere
qui ré-

pondic à l'un des fens dont le
paffage

de Pline eft Juicepcible
nous avons

entrepris de rendre la peinture à l'en-

eaudique plus lacile, toujours en cher-

chanc à deviner notre Auteur par la

yoic des expériences. Nous fommes



parvenus
à l'exécution de

plufieurs

moyens dont nous rendrons,
compte,

après avoir donné la
compofition des

couleurs qui ont fervi, non-feulement à

ce
premier enai, mais à celui dont nous

ferons le détail immédiatement:
après.

La recherche de la combinaifon des

quantités
de cires convenables à cha-

que couleur, a été aum rebutante
que

laborieuse il feroit trop long
de rap-

porter toutes les opérations raices &

répétées avant que
de

parvenir
à trou-

ver les proportions que l'on cherchoit.

Certaine couleur ne
prenoic qu'une

nes-petice quantité de cire, quoiqu'elles

paruuenc
devoir en abibrber beaucoup,

on obfervoit le contraire dans
piLuicnt's

autres celles-ci ians un excès de cire

feroient devenues cauantes celles-là

avec le même excès devenoient graues

presque toujours trompés
dans les pre-

miers efîais il falloir les
répéter jufqu'à

ce que l'on eût trouve des proportions

convenables combien de fois fut-on



obligé
de chauffer & de rechauffer la

pierre combien de tems combien

de cire combien de couleurs per-
dues 3

Nous n'entrerons pas
à

préfent
dans

le détail des monrs qui ont déterminé

les
proportions que

nous allons fixer,

d'autant: que l'on feroit obligé de fe

yepécer lorfqu'il fera queûion de la

peinture
en cire. On ne trouvera

pas
non

plus toutes les couleurs qui peuvent
être employées dans la Peinture à l'en-

ca.uHIque; l'Artifte
qui

s'étoit
chargé

de peindre,
ne voulut que ce qu'il re-

garda
comme nécenaire cependant il

auura qu'on pouvoit tout exécuter avec

les couleurs
comprifes

dans la Table

~uivanEe.



y~.E-E E'C'OT'f~/Z ~M~/Z~~f

de cires eu
~r~ ~f~

qualités des COM~ /7Z~/Z~

de réparer les
cires colorées.

Blanc de
plomb

une once cire
quarre

gros & demi.

Cérufe une once, cire cinq gros.
VermiUon crois onces, cire dix

gros.
Carmin une once cire une once &?

demie.

Laque une once cire une once &:

demie.

Rouge-brun d'AngIererre
une once~

cire une once.

Ochre brûlé une once, cire dix gros.

Terre d'Italie une once, cire dix gros.

Jaune de
Nap!es

une once, cire quatre

gros.

Sile de grain de Troye
une onçe cire

une once & demie.

Stile de
grain d'Âng!ecerre

une once ;¡

cire une once &: demie.



Ochre jaune une once, cire dix
gros~'

Ochre de ruë une once, cire dix
gros.

Outremer une once, cire une once.

Bleu de Pruffe le plus léger une once,

cire deux onces.

Cendres bleues une once, cire fix gros.

Email fin d'Angleterre une once, cire

une demi once.

Laque verce une once, cire une once

deux
gros.

Terre de
Cologne une once cire une

once & demie.

Noir de Pêche une once, cire une once

& demie.

Noir d'yvoire une once, cire dix gros.
Noir de fumée une once cire dix

onces

On
n'employera pour

ces prépara-

tions que de la cire blanche, appellée

communément cire-vierge on choifira

la plus pure.
On prendra des couleurs que les

Marchands
appellent broyées à l'eau

on les fera rebroyer à ~ec cependant
le



carmin le vermillon l'outremer

l'émail & le noir de fumée n'auront

befoin d'aucune de ces préparations

on peut éviter de broyer une Seconde

fois le blanc de
plomb, celui de cérufe

la cendre bleue & le noir de
pèche

déjà broyés à l'eau, ces couleurs font

auez tendres pour
être facilement

broyées avec la cire. On emplira d'eau

les deux tiers ou environ de la machi-

ne à broyer, on la mettra fur un ré-

chaud plein
de feu on

chargera
la

glace
de la cire & de la couleur

qu'on

voudra préparer pendant que
la cire

fe fondra, on fera chauler la molette

lorsque
la cire fera fondue on reti-

rera la machine du feu, & on broyera

la couleur comme fi l'on broyoit des

couleurs à l'huile lorsque l'opération
fera achevée, on les enlevera comme

on l'a die de deffus la
glace avec un

couteau
pliant d'yvoire,on

les mettra fuc

des aniettes de fayence pour
les faire

refroidir enfuite on les ferrera dans



Meboëte
pour empêcher la pouuiere

de les
gâter.

Lorfque
l'on voudra peindre,

on

remplira les godets dont nous avons

parlé
des couleurs ainU

préparées,
on

les fera fondre auu~ avec l'eau bouil-

lanre j dont on aura rempli la machine

destinée à cet
ufage.

De ces cires co-

lorees fondues on formera les teintes

fur la
palette chaude, & l'on peindra

_avec des brones fur la
planche enduire

t~ pénétrée de cire &
de plus

echauHee

par
la machine que nous avons décrire.

Nous avons die dans le détail pré-

cedenc, que la tête de Minerve avoic

.ère peinte fur le
fapin

ce bois en effet

fe dejerce beaucoup moins que les au-

cres, loriqu'il
efi:

expoie au degré
de

chaleur convenable à la fonte de la

cire cette raifbn nous a
ensag-e

a. le
t )' ~L-

prererer pour la peincure a iencaum-

que. On pourroit rediipenferdecom-

pofer
les

planches de trois couches de

bois, comme nous Favons raie j une



planche
mince produit le même eSeCj

fi elle fe voile au feu elle fe réta-

blira
plus

facilement dans fon
premier

état. Nous ne donnons
point

l'exclu-

sion au chêne ni aux autres bois mais

il faudra en général éviter d'employer
ceux

qui par
la roideur de leurs fibres

& la
compacité de leur tiffu, fe redref-

feroient difficilement après avoir été

courbés par
la chaleur.

Nous aurions
pu nous difpenfer

d'entrer dans le Scrupuleux détail de

cette maniere de peindre
à l'encauM-

que, bien convaincus que l'on donnera

la
préférence

à celles que nous allons

décrire mais nous nous fommes en-

gages de rendre compte
de tout ce

que
nous avons fait d'utile ou d'inutile dans

nos recherches.

Si les Grecs ont peint
avec des cires

colorées & fondues fi l'on doit enten-

dre le pacage de Pline dans ce fens, les

Peintres de l'antiquité ont-ils employé

l'eau bouillante pour opérer
ou la



chaleur immédiate du feu ? Il n'eO:
pas

pouible
de décider la queMon, le la-

conifme de Pline ne permet pas
de

s'étendre fi loin. Au refte ILeU conitanc

que
l'on

peut
donner des fens di~ërens

au
paffage

de Pline & tous ceux

dont il eft fufceptible nous ont fourni

le fujet des autres manieres de
peindre

dont nous allons faire le détail.

ARTICLE SECOND.

~CC/z~ moyen de peindre à Z'Z-

C~M/?z~M~.

S~~Aire des Tableaux avec de la cire &:

des couleurs, opérer avec le feu eH

toute la récepte qui
nous a été tranf-

mife
par

les écrits de Pline .furj~ pein-
ture a rcncaufHaue.

Il fera toujours fingulier que cet

Auceur qui
a fait l'hidoire de la

pein-
ture des Grecs & des Romains le dé-

tail des Tableaux qui avoieuc eu de la

jrepucacion



.imputation
chez l'une & l'autre nation

]e nom de ceux qui les avoienc éxe-

cucés, qui
de

plus
a donne une énu-

mération fi exacte des couleurs des

lieux d'où on les tiroit de
leur prix &:

de celles que les Anciens
employoient

pour peindre
à

l'encau~ique, &: de

celles qui ne pouvoient; Servir qu'à la

détrempe
ait pa.Se fous filence lès

opérations
d'un

genre
de

peinture qui
avoit incereue la Grèce & fait l'admi-

ration des Romains. Mais
puifque Pline

ne nous a
pts

laide de
veiHges des

manœuvres des Grecs
pour peindre à

l'encaulUque
cherchons encore à le

deviner.

Nous avons de;a. décrie un moyen 4

nous allons en
propofer

un autre
plus

facile pour l'Ardâe &
plus cerraio.

dans fa
pranque.

On prendra
des cires colorées, pré-

parées comme on l'a dt!: dans l'arricle

précédent
on les fera fondre dans s

l'eau bouillante, une once de cire, par
D



-exemple dans huit onces d'eau lors-

-qu'elles y feront totalement fondues

on les battra avec une
Spatule d'yvoire

ou avec des oziers blancs, jufqu'a ce

que
l'eau foit refroidie la cire par

cette manoeuvre fe mettra en petites

molécules, &: fera aÛez divifée pour
~aire une

efpece
de

poudre qui nagera
dans l'eau & que l'on confervera tou-

jours humide dans un vafe bouche

parce que
fi la cire reftoic à ïec., les

petites parties, feroient Sujettes à fe

coller &: cette cire cefferoit d'être

propre
aux

ufages auxquels on la

deMine.

Lorsque toutes les cires feront ainG

préparées,
on mettra une portion de

chacune dans des godets, & l'on
ope-

rera avec des
pinceaux ordinaires, com-

me fi l'on peignoit en détrempe on

ne pourra cependant
former les teintes

fur la palette
avec le couteau la cire

feroit expofée
à. fe

rapprocher
& à ~e

pelote:
il faudra donc les faire avec



Dl~

le
pinceau

ce
que

les Peintres
appel-

lent dans les autres
genres de peintures,

faire des teintes au bout du pinceau.

Quoiqu'il
foit

plus convenable d'exé-

cuter cette
peinture fur le bois à crud

crud il eu: pourtant poffible & même

jracile de la
pratiquer fur une

planche

qui auroit un enduit de cire, ou de re-

venir fur des chofes déjà peintes l'en-.

caufHque
en

employant un moyen

que nous indiquerons
à l'article fui-

vanc.

Le Tableau étant achevé, on fixera

les cires colorées avec le réchaud de

Doreur, ou avec une poêle mince rem-

plie de Teu fi l'on donne la préfé-
rence au réchaud, on tiendra le Ta-

bleau verticalement fi, au contraire,

l'on ufe de la
poële,

on le mettra dans

une
pofition

horizontale de l'une &r

de l'autre racon les cires fe fondront

facilement contracteront une forte

adhérance avec le bois, & leur couleur

en deviendra plus vive. Ce fut avec des



couleurs ainfi
préparées par la ma-

nœuvre dont on vient de faire le détail,

que
l'on travailla une feconde fois, au.

Tableau de Minerve. L'Artifte fut un

peu plus content cependant cette Se-

conde maniere de
peindre

à rencaufti-

que pre~encoit
encore plus

de difficultés

que la peinture
en huile dont il avoit

l'habicude il voulut achever & acheva

en effet fon Tableau avec des couleurs

préparées
à la cire &: au vernis, manieré

de peindre qui
fera le fujet de la fe-

conde partie
de ce Mémoire elle fut

d'autant plus
de fon

goui~ qu'elle fe

rapprochoit
de la racon de

peindre qui
lui étoit familière. Le Tableau de Mi-

nerve fut donc un
compofé, pour les

trois quarts,
de

peinture
à l'encausti-

que
de peinture en cire

pour un

cuart.
Le Peintre rut

cependant forcé

de convenir qu'il auroit
pu terminer

fon Tableau ~a.ns le recours de la
pein-

ture à la cire.

Si nous nous fommes affujettis dans



Diij.

les deux procèdes donc nous menons de

faire le détail, à fuivre Pline à la ler-

tre, nous avons cru qu'il nous ieroïc

permis
de

l'incerprecer en rendre

néanmoins raifou de cette licence.

L'obfcuf'ice du
langage d'un Aureur 1

aucorife d'autant plus ne pareille
con-

duite, qu'elle peut avoir fon utilice.

ARTICLE TROISIEME.

y/TZC 7?Z<?yf/ de ~M/z~r~ /ï-

C~M/Mf.

les deux moyens que nous a!îons

t~ indiquer j
temblencs'ecarcer à

quel-

ques égards
du peu

de cho~e
que Piine

dit: de la peinture
des Grecs une

pre-

.fomplion
crës-vraifemblable nous

porce
a. croire que les Grecs raijtoient prérera-

blemenc u~ge de ceKe
~roiËeme &; qua-

trième maniere de
peindre..

·

La peiucui'e a. goua.che ou. en de-



trempe
a été la

premiere peincare con-

nue, la peinture à l'encauftique lui a

fuccedé. Si les Arts, comme on ne doit

point
en douter rivent l'ordre des

idées, un moyen en fuggere un autre 9

& le Second participe ordinairement de

celui qui
lui a donné origine la pein-

turc gouache
eft donc vraisemblable-

ment le
principe

de la peinture à l'en-

c.luftique, quoiqu'elle femble avoir peu.

d'analogie ce n'écoit; qu'en mifon-

nant aina qu'il ecoic ponjble de dévoiler

le my~erc de cette peinture, dont Pline

dit fi peu
de chofe, due les meilleurs

Grammairiens, qui ont
interprété cet

Auteur, ne fuppofoient même pas qu'il
voulût parler d'un genre de

peinture,
dont le myn:ere ne connfte que dans

!a manière
d'employer

la cire & la

couleur.

Nous avons un exemple
de l'analo-

gie
dont nous venons de parler, dans

la découverte de la
peinture a l'huile.



Div

Van Eick, Peintre Flamand cher-

chant à faire une
peinture impénétrable

à l'eau & plus folide
que la

détrempe p

crut qu'il rempliroit fon
projet

en mê-

lant fes couleurs avec des vernis faits &

l'enence de térébenthine oua.l'efpric-dc-

vin il peignit en effet au vernis avec

j-éunite mais le
rapport des huiles graf-

fes avec les fubrrances Qu'il avoit em-

ployé,
lui

~ggera
de mettre les huiles

graffes
en expérience, & ces tentatives

furent heureufes. Dans les Arts, il en

eft des rapports des manœuvres, comme

des rapports des lubUances. Combien

trouveroit-on d'exemples de ces vérités

dans les progrès imermbles de ces mê-

ines Arts ?

Attacher fur le
corps devine à être

peint
des couleurs mêlées avec des

sommes
tolubles dans l'eau peindre a

Van Eick né dans la ville de MASE!c)< mais

comme il a fait f.i principale demeure a Btn~es
ëe qu'il y ell mort:, on ne le connoît que fous le non'i

de Jean de Bruges; il c(!: né en i~oilefecfetf~

Trouve an commencement dn quinzième (iccle.



l'eau fur des corps qui retiennent la

couleur comme les
gommes,

couvrir

des mêmes gommes les couleurs appli-

quées,
c'eft peindre en

détrempe:
Eten-

dre avec le pinceau des couleurs prépa-

rées avec de la cire pure charger
de

cire les couleurs déja appliquées, met-

tre des couleurs fur un
corps

enduit de

cire les fixer en fondant la cire
par

le

moyen du feu, pour les rendre impé-
nétrables & indidolubles par l'eau, c'eû:

peindre à l'encaustique, c'eiï; remplir
les vues que les Grecs fe

propofoient
dans cette

peinture;, c'elt-à-dire~ de

faire des tableaux qui nefuflentpoinc

expofés aux inconvéniens de la dé-

trempe.
Nous étions donc perfuadés que

pourvu que
l'on n'employât que

de la

cire
pure pour

fixer les couleurs par le

moyen du feu nous marcherions fur

les traces des Grecs, foit que
les cou-

leurs ruuent liées à la cire avant que

de les employer avec le
pinceau

~oit



qu'elles le fuffent après que
les'

employant
même de la &con dont nous

allons les détailler j nous marcherions

avec
plus

de vérité dans la route que
les Grecs ont naturellement dû pren-

dre car il eft
probable qu'ils ont em-

ployé le moyen le plus fimple & le
plus

analogue au moyen déjà connu.

D'après cette fuppoution, qui
nous

a paru raisonnable j nous avons imaginé
cette troifieme & quatrième espèce

d'Encau~iquej qui
ïe réduifent à

pein-
dre à l'eau fur la cire, de faire enfuite

fondre la cire, pour pénétrer la cou-

leur, &: de peindre
à l'eau fur le bois,

& de fondre une couche de cire fur la

couleur pour
la

pénétrer de la même

manière.

Pour
peindre

felon le
premier

de ces

deux procèdes;, on commencera par cirer

la
planche que

l'on aura deviné à l'opéra-

tion pour
la cirer,voici comment il faut

s'y prendre
on tiendra la planche

hori-

zontalement fur un brader ardenc, à



tmediftaace proportionnée à l'ardeur du

feu; alors on frottera la partie de la plan-
che que l'on aura chauffé avec un pain
de cire blanche,~ la planche eftau degré
de chaleur convenable la cire fe fon-

dra on la chauffera de nouveau affez

vivement pour faire entrer la cire fon-

due dans le bois; on réitérera cette ope-
ration autant de fois qu'il le faudra y

pour pénétrer le bois de cire, de façon.

que les pores du bois ne puiffent plus
en abforber cela fait, on en ajoutera
encore autant qu'il en faudra pour qu'il
en refte fur la Surface environ l'epaif-
feur d'une carte. Il eft très important

pour la réuilite de ce genre de peinture~

que la
planche foit bien pénétrée de

cire, & que la chaleur la
plus

vive ne

puifle plus en faire entrer dans fes pores.

Lorsque la
planche fera couverte bien

également de cire elle aura reçu la

premiere préparation que l'on pour-
roit appeller impre{uona.I'encauu:Ique.
Alors on peindra fur cette planche avec



les couleurs dont on fait
u~age'en huile

préparées
a. l'eau pure,

ou a l'eau
gom-

mée légèrement cependant ces cou-

leurs ne prendroient point
fur la cire

& ne s'aicacheroienc
que par plaques

fort,
irregulieres,

ce
qui fatigueroit le

Peintre dans l'exécution de Ion tableau.

Pour remédier à cet inconvénient, c'eH-

à-dire, pour faire prendre la couleur à

l'eau fur la cire, on imagina d'abord

de mêler avec les couleurs des
corps

analogues
à la cire on jetta les yeux

fur l'eau-de-vie ou fur l'eau de iavon 1;

mais il étoit douteux que l'eau-de-vie

fût connue des Grecs. Il n'etoit pas
non

plus poHible de faire
u~age

du

.(avon parce qu'il altére de certai-

nes couleurs, & en détruit d'autres
par

le fel alkali, qui entre dans fa
compo-

ticion. Il fallut abandonner ces deux

moyens de faire
prendre

la couleur fur

la cire, pour en chercher un qu'on pût

vraisemblablement
fuppofer

avoir ets

employé par les Grecs.



On imagina qu'à. ta faveur d'un

corps intermédiaire mis entre la cire
&: la couleur, on remédieroit aux obf-

faciès
que la

furfacegrauemeca.l'exe.
cution de cette peinture. Les terres

crecauees parurent convenables à cette

opération d'~ucanc plus que mêlées

en
petite quantité avec la cire, elles ne

lui donnent aucune couleur. On prit
donc de cette

efpece de craye prépa-

rée que fon nomme communemenc

blanc
d'Efpagne,

mis en
poudre

tres-

~ne on en
répandit

fur la cire & on

la frotta légèrement avec un linge
il

s'attacha une poumere de ce blanc fur

la cire, qui devint matte &: la cou-

leur alors prit fur la cire j comme

elle eût été
appliquée fur le

papier ou

fur le bois à crud.

Lorsque
le tableau fut peint, on le

preLenta
au feu la cire qui etoic fous

la couleur fe fondit, & pénétra
la cou-

leur, de façon qu'elle vint à la furface

du tableau il ne fallut même
pas

une



chaleur confidérable pour exécuter

cette efpece d'Encauftique avec exacti-

tude. Pour n'être
point trompé dans les

eiîeis que
la couleur produit, lorfque

la cire eft fondue, il n'y aura
quà

eHi!'ner ce qu'elles doivent devenir

parce qu'elles font lorfqu'on les
appli-

que.
Les Peintres fcavenc que quoi-

que la peinture en
détrempe

foit faite

avec du blanc de
plomb ou de ce-

rufe, les couleurs pâliifîent en fechanr.

Dans nôtre
peinture

la cire fondue

rend aux couleurs le ton
qu'elles

avoient lorsqu'elles etoient humides.

ARTICLE QUATRIEME.

Oua~~m~ mo~/z ~M/z<~ /'jË'/z-

caM/?~e.

'B* A quatrième maniere de
peindre

SL A l'Encau~ique,ne
diffère de celle

que nous venons d'indiquer que par le

lieu que la cire
occupe

dans le precé-



dent procédé la cire avoit été placée fous

la couleur; il n'eft
queftion

dans celle-ci

que de la mettre deffus. Voici comme il

fauc opérer on peindra à
gouache à la fa-

çon ordinaire fur une planche très-unie

lorfque
le tableau fera terminé, on le

placera horiz.ontalement on le cou-

vrira de lame de cire très-mince, on

fera fondre cette cire avec une
poële

remplie
de feu la cire fondue

péné-
trera la couleur & le bois & fixera le

tableau de façon que la couleur fera

indinoluble par l'eau.

Pour
préparer

les petites lames de

cire on fera chauffer de la cire blan-

che, on la rendra affez
fouple en la ma-

niant, comme le font ceux qui travail-

lent les cierges & les
bougies;,

on l'élen-

dra avec un rouleau fur une
glace

ou

fur un marbre humide un peu échauffé,

jufqu'à ce
qu'elle

foit mince comme

une carte a. jouer.
De tous les moyens que nous venons

d'indiquer
de

peindre à l'encaufUque



le troisième nous a
paru

le
plus facile à

pratiquer;
la fimplicité de la manœuvre

a étonné les Artiftes
qui

ont exécuté

des tableaux felon ce
procédé. Ce

moyen eit-il celui des Grecs ? C'eft ce

que
nous n'oserions afiurer.

Cependant
un nombre considérable de Scavans

d'Artiftes que
l'on a

confultés,depuis le

jour de l'expofition de la J~inerve

i'Academies des Inscriptions, fur nos

quatre moyens de peindre à l'Encaulti-

oue
ont prononce

d'un commun ac-

cord en faveur de la troineme ou de la

quatrième.
En effet, il n'entre dans la

compohtion
des tableaux

peints felon

ces deux procédés que de la cire pure

& des couleurs ils
portent le caractère

que
Pline accorde aux

peintures Grec-

ques par
le vigoureux &

l'élégance de

leurs couleurs; ils peuvent être lavés &:

être expofés à l'humidité fans recevoir

la mondre altération qualicé fans la-

Ce fut le u Novembre 17~: jour d'une a(Iem"

Mëe publique.



quelle
la

peinture
à FencautUque n'au-

roic pas grand
mérite. Si la facilité de la

manœuvre, le brillant des couleurs, &

la propriété
d'être

Impénétrable par

l'eau, font les qualités que doit avoir la

peinture
a.

l'encauftique on
pourroit

conclure que l'on a deviné la peinture
des Grecs dans le troifieme procédé.

Notre troinéme &:
quatrième moyen

de
peindre

a.
l'encauttique nous a Sug-

gère une nouvelle manière de
peindre

qui ne nous
paraît pas devoir être négli-

ge voici en deux mots le moyende la

pratiquer.On peindra àl'eau fur une toi-

le àcrud avec des couleurs ordinaires,en

obierlervantcependantde ne faire
ufage

que de celles que l'on employé commu-

nément dans la
peinture àl'huite. Lorf-

queles
couleurs feront fechees on bu-

me~era les tableaux
par derrière avec de

l'huile de Pavot, appelle d'Olieice 1)

qui jaunit moins
que

les autres huiles,

personne n'Ignore combien l'huile s'é-

tend facilement & combien il ett aile

de



E

de la diftribuer également par tout;
foie avec le pinceau foie avec toute au-

tre chote
quipuiue

en faire la ~bn6i:ion

l'huile
pénétrera la couleur fera

corps
avec elle &. rendra, lorfqu'elle fera ?

chée, le tableau auHifolide
que s'il

avoit été peint avec des couleurs brovéès
à l'huile..Ceiceefpece de

peinture peut
avoir favantag-e de faire un tableau lacis.

aucuns luifancs, parce qu'ils
ne viennent

ordinairement
que

de l'excès de l'huile;

ils fontauui moins expofés a changer,
à rairbn de la juMe proportion qui le

trouve entre l'huile &: lès couleurs..

On pourroitau
lieu d'huiie

employer

un vernis blanc-gras fécatif on
peut:

pratiquer
cette

peinture
fur le

papier

comme fur. la toile. Au re~e ce fera

aux Ardues ;à)user des
avantages on

des désavantages
de .'cette petite

nou-

veauté dans'les' Arts une expérience

vaut mieux que cent conje.(~ures.,

Nous avons paue~légerëment
fur cet

article parce qu'il .n'a. qu'un rapport



mdireci avec notre objec..

Avant:, que de finir cette premiére

Partie j nous avons crû devoir avenir

ceux qui acquéreront des tableaux a

JRencaufHque ou qui voudront faire

peindre de cette maniere, de ne
pas fe

laiffer déduire
par

le brillant des cou-

leurs, ou
par

les termes. d'muHion &

autres qui expriment la manœuvre fans

prouver la Iblidite mais de laver plu"
ireurs fois avec de l'eau commune.~ une

bicue a. peindre ou le tableau ou la

peincure que l'on annoncera être à l'en-

cauftique ou à 1'inuHion l'un & rau-

tre féiiftenta.l'eau,on pourra eue affuré,

que l'on n'aura point été trompé; il

faudra
cependant observer fi le tableau

ne feroit
point verni, car il en feroit

alors d'une
mauvaife peinture

à l'encaus-

tique comme'de la détrempe vernie

qui quoiqu'elle reuûe au
lavage n'a

pourtant pas
la folidité dçs peintures

a.

l'huile, auvéricable
encaulUque, ou a

la cire bien
préparée.



Eij

SECONDE PARTIE.

De la Peinture à la Cire.

°F~ Eindre, c'eft imiter la nature dans

fes formes & ~çs couleurs, ceU

tromper agréablement: rceil en lui rai-

fant
appercevoir

fur une
.HiperjEcte

p!an~ des boffes colorées à la faveur de

la magie, des clairs, des demi teintes

& des ombres. Ces effets finguliers ne

font pas toujours dûs au feul art du.

Peintre fouvent la couleur & le moyen
de

l'employer contribue au prefiige. En

e~ec le ton que donne la
dérrempe n'eft;

pas
celui de l'huile celui de la cire ne

tient pas
non plus des deux autres cha<

que moyen d'attacher la couleur a fa

propriété j & par confequenc fon
appli-

cation particuliere. L'ufage de la cire

inconnu en Peinture depuis
tant de

juecles, peut donc avoir ion utilité



elle donne erfecHvement un mat que

l'huile n'a pas
un

vigoureux
& une fo-

lidité que
l'on ne

peut
obtenir de la

détrempe,
elle rait enfin un nouveau

genre
de peinture qui ne renemble par

fes effets à aucun de ceux qui font
prati-

qués
de nos jours.

Nous avons donné dans la
premiere

Partie quatre manieres d'employer
la

cire
pour imicer les Grecs. Les recher-

ches dans lesquelles cette Peinture nous

a
engagé,

en a enranté un
autre qui

raie

le fujet de cette feconde Partie.

Si nous avons rejetté dans la
pre-

miere partie
de ce Mémoire le moyen

de mettre la cire en état d'être
employée

par
le Peintre en la diffolvant dans les

huiles effentielles parce que
les An-

ciens ne nous ont laiffé aucune
preuve

qu'ils commuent ces fortes d'enences

nous ne l'avons cependant pas
aban-

donné convaincus qu'il pourroit

avoir une utilité, peut-être plus heu-

reufe que
les

moyens que les Grecs



Ei~

font
prejfumes

avoir connus. Perfuadés

pourtant que
toute conjecture dans les

Arts qui n'eft
pas vérifiée par l'expé-

rience, n'eR fouvent qu'un encorne de

vérité nous fîmes faire des effais ils ne

furent:
pas tous fuivis d'une

égale réuf-

~itej ils plurent cependant aux Artif-

tes parce qu'ils fe rapprocl-ioient
de la manière de peindre qui leur écoic

familière.

Nous allons rendre un compte exa<~

des procédés de cette
peinture

à la cire

à laquelle
nous nous

garderons bien de

donner le nom
d'encau (tique, parce

qu'elle
n'en a le caractère, ni

par les

ingrédiens qui entrent dans fa
compo-

sition j comme nous l'avons dit ni par

le feu qui
n'ed nullement nécenaire a.

l'exécution des tableaux peints felon le

procédé que nous allons décrire.

Tous les Chymiâes, même les moins

éclairés bavent
que les nuides

gras

auxquels on donne le nom d'huiles ef-

fennelles ont la propriété
de pénétrer



& de diuoudre les
corps qui leur font

analogues quelquefois à Faide du feu

couvent fans le recours de cet agent, &

que
la cire eft: de

l'efpece de ceux
qui

peuvent
être diffous de l'une & de l'au-

tre racon. Pour observer les différences

que ces deux manieres de
préparer

la.

être pouvoient produire dans ce nou-

veau genre
de

peinture nous Urnes

execucer les expériences fuivances.

~~M~~
~e/zc~.

On mit une livre de cire blanche

rompue par petits morceaux dans un

poids égal
d'eflence de Térébenthine

que l'on préféra aux autres eÛences
pour

les rairons que nous avons données au

commencement de la premiere Partie,

on laiffa cette cire s'infufer à {roid

au bout de fix jours, on ne trouva
que

la moitié de la cire diûouce on fit

ajouter une autre livre d'eHence, on

îemuâ le

mëiange
on !e laiiïa. encore



en mtulioti pendant lix autres jours ia

cire ne fut
point

encore totalement
pé-

nétrée, mais fix onces d'effence que l'on

ajouta à différences reprifes acheva la di~

folution. La cire ne
peut donc

être dif.

foute à froid
que par

un
poids plus que

double d'effence. On fit broyer des cou-

leurs avec cette cire!iquenée,onleur don-

na la connUance des couleurs broyées a,

l'huile, &: l'on exécuta un tableau dont

la manœuvre fut facile. Lorfaue nous

voulumes examiner, quel pouvoit
eu'e

le
degré de folidité de la peinture de

ce premier euai nous ne trouvâmes

point qu'il répondît
a. notre attente le

lavage répété avec de l'eau commune &

une broffe propre
à

peindre enleva

une
portion

de la furface de la couleur,

&: auroit
prefque

tout effacé le tableau

en continuant de le laver. Ce n'écoic

plus remplir le dcuein que nous avions

~ormé de trouver une peinture qui ref-

femblat
par

jfa folidité a la
peinture

a.

l'huile, ou qui
fût même plus propre

à

Eiv



ï-euiter à l'humidité que cette derniere

ce
qui

devoir faire le mérite de
lapeintu-

je à la cire.Quelques
couleurs

cependant
avoienc tenu plus que les autres on

chercha, la raison de cette différence

ron trouva que celles qui avoient moins

jreulte etoieni celles qui avoienc moins

de cire &
qu'il

~alloit par conféquent

pour chaque couleur un certain volume

de cire qui pût les envelopper affez

pour
les défendre contre les impreffions

de l'humidité il étoic même nécetlaire

que la quantité de cire convenable à

chaque
couleur fût connue, ce

qui n'au-

.roic pas été pomble ou du moins ti'ès-

diHieile felon la récette de ce
premier

efîai. On remédia à cet inconvéniens

dans le fuivanc.

Seconde ~CC.

On prit des cires colorées dont on a

donné les
proportions dans la table in-

~erei; dans le
premier pr océdé

de la
pein-



Mre à l'encauflique dans
lefquelle~

la
quantité

de cire nécellaire à la pré-

paration
de

chaque couleur avoit

paru être bien combinée on les fit

dinbudre au bain-Marie dans deux

fois autant d'euence de cerebenchine

qu'il y avoic de cire dans
chaque cou-

leur, la diliolution
s'opera prompte-

mène les couleurs etoient un peu

trop liquides fix à
fept parties

d'ef-

.fence fur quatre de cire, auroient
pu

jfumre. On peignit cependant avec ces

couleurs ainu préparées
on lava ce

fécond tableau comme le
premier

les

couleurs ayant réufte à l'eau, il fut tout

naturel de conclure
que

l'on avoit trou-

vé la raifbn du peu de ibiidite de la

peinture
du premier euai, parce qu'iP

étoit entre en général trop
d'euence de

térébenthine~ &
que

l'on ne
pouvoit

en diminuer la
quantité, qu'en faifant

di~ibudre la cire à chaud. Mais ayant

examiné ce tableau de plus près on vit

que
l'on n'avoir

point
remédié à tous



les défauts en ajoûcanc une
plus grande

quantité de cire à
chaque couleur; les

blancs ecoienc caHans & s'étoient un

peu gerces
des couleurs

que
l'on avoic

appliquées fur du
papier,

le demon-

trerent d'une façon plus marquée il

n'ecoic pourtant pas poffible de rendre

la couleur plus liante en ajoutant:

plus
de cire il fallut donc chercher un

autre moyen.

y/'û~Hë ~~E'C/7!

On crut
pouvoir

rendre la cire

moins caffante en l'a~Ïocianc à un
corps

gras, incapable
de fécher. Le fain-

doux, ou les huiles non fécatives paru-
renc devoir être indi~iactemenc em-

ployés pour cet eiai on,les fit entrer,fur-

tout dans les couleurs qui ont la
pro-

priété de rendre la cire cauanre on re-

péra les expériences jusqu'à ce
qu'on eue

trouvé la doze
qui pouvoir leur conve-

nir les blancs ne furent; plus caffans;



mais ce
que

l'on avoit
appréhende ar-

riva la
graiue

ou l'huile ajoutée à la.

cire même à une petite doze rendit

les cires colorées poiffeufes. On fut

donc encore rbrcé d'abandonner cet

eiïai.

~M~72~ j5'<?/

Il falloit tout tenter pour remédier

à un défaut qui auroit
peut

erre fait

abandonner la Peinture en cire quoi-

que
la Peinture en huile foit elle-même

expofée à fe ~endre~fur-toui lorsque
les

Peintres
fontforcésd'employer

deshui-

les
graffes pour faire lécher de certaines

couleurs. On eut donc recours aux ré-

fines cachant que
les

petites bougies
de lanterne ne font rendues

fbuples~

que par les corps
reuneux qui entrent

dans leur compofition.
Pour imiter la

cire de ces bougies, on fit fondre deux

a. trois onces de térébenthine avec une

livre de cire ce
mélange

croit liant

mais un peu pci~cux
moms cependanc



qu'avec la graille
le blanc

que l'on

prépara avec cette
compofition

ne fut

point
cauant il falloit

pourtant:
s'affu-

rer que la térébenthine conferveroit fa

foupleffe en fe fÔchanc
pour s'en con-

vaincre, on
prit

d'abord une
efpece de

térébenthine deuechée à l'air appellée
communément gallipot

on la fit fon-

dre avec de la cire 1, obiervant des

proportions convenables cette cire

fut plus cauante que la
premiere

on

mie aufu en
expérience la colopha-

ne, qui
eft une térébenthine dene-

chee & altérée par
le feu celle ci

avoit non-îeulement, le défaut de

rendre la cire très-cauante, mais elle

filiffoit les blancs & les couleurs ten-

dres, ce que le gallipot n'avoit pas
fait. Il ne fut pas pouible de faire fon-

dre avec la cire des réfines dures, telles

que le carabe préparé & l'aiphalte

parce que
le

deg'ré
de feu

qu'il
faut

~r f t
pour mettre ces reimcs en runon brûle

la cire & par confequent: l'aiccre.



Ajoûter des rélines lèches ou dures

à la cire c'eroic la rendre
plus cauante

joindre à la cire des réfines liquides ou

des corps gras c'étoic lui donner un

poiffeux qui
auroit

expofé
les tableaux

à
prendre la pouniere mais allier des

réfines caffantes dans les
proportions

convenables à un corps grasj qui con-

ferve toujours fa
fbupleue c'ecoic ré-

médier à la ~echereue que la couleur

donne à la cire, c etoit éviter le
poif-

j~eux.

Ce fut dans la
com pofition des vernis

gras que
l'on trouva cerrerei~burce. On

I~aic combien ils font
fouples & foli-

des, les vernis de la Chine &: d u
Japon; 8

ou ceux que
l'on fait en France

pour
les imirer avec l'ambre jaune prépare~
en font une

preuve.

La compofition
du vernis de la

Chine n'eS plus
un myftere on ~aic

que
c'eit un

mélange
d'une réune, &:

d'une huile qui reuemble
à nos huiles

j~catives~ c'eit à l'union de la réfine &:



de l'huile
qu'il

doit fa folidité c'en: de

l'huile feule
qu'il

tient fa
foupleffe

joindre par conséquent
à la cire un ver-

nis qui avoic ces qualités c'étoit rémé-

dier à tous les inconvéniens que
l'on.

avoic remarqué dans les
précédens effais.

C'i;7Z~ (~
derniere .Ë'.X7~<?/~ë.

Cqmpo~er
des vernis avec des ré-

Cnes folubles dans l'eHence de téreben-

chine & un corps gras,
faire fondre de

la cire dans ces vernis ajourer des cou-

leurs à ce
mélange, eft tout le myftere

de la
préparation

des
ingrédiens de cette

derniere efpece
de

peinture en cire,

qui en:
d'auranrplasavancaseuie, qu'on7

Z>
évite tous les inconvéniens

remarques
dans les

précédens
eïïais.

On commença par
faire choix des ré-

fines convenables aux parties colorantes

auxquelles
on vouloir les anocier cel-

les qui, par exemple auroient pu
en-

trer dans la compofition du vernis j~



pour préparer l'ochre jaune, l'ochre de

ruë la terre d'Italie le
rouge-brun

d'Angleterre
& la

laque
ne

pouvoient

pas convenir aux vernis pour les blancs

&
pour

les bleus il falloit encore une

réfine pour les vernis des couleurs obf-

çures &: dorées d'ailleurs, les
quanti-

tés de réfine & de
corps gras devoient

auui varier dans la compofition des

yernis felon que la couleur étoit
plus

ou moins féche ou
plus

ou moins

graffe le
mélange, par exemple pour

les noirs qui conciennent; toujours un

excès de
parties graffes, n'auroient

pas
convenus aux blancs

qui rendent les

corps gras plus
cauans

que toute autre

couleur il étoit par conséquent nécef-

faire de faire les vernis pour les blancs,

plus gras que
ceux des bleus, & beau-

coup plus
fecs

pour
les noirs. Selon ce

plan,
il eût rallu pour

devenir exact

préparer
autant de vernis qu'il y avoit

de couleurs on voulut cependant
nm-

.pliner la compo~cion des cires colorées~



parce que
leur

complication auroit ren-

du la
peinture en cire prefqu'impraci-

cable. Après beaucoup d'expériences

réitérées chacune
plusieurs rois, on

réduinc le tout a. cinq vernis qui ont

femblé remplir toutes les vues on leur

a donné les.noms fuivans afin de les

diitinguer.

Le
premier ef!: appelle Vernis blanc

tres-gr~s.
Le 2.. Vernis blanc le moins

gras.
Le 3. Vernis blanc fec.

Le Vernis le moins doré.

Le j. Vernis le plus doré.

CoTT~O/~ZO/Z des Vernis.

L'Euence de térébenthine a été le

diuolvant des réunes donc on a com-

pofé les Vernis on lui a danné
la pré-

férence fur les autres huiles ënencielles,

comme nous l'avons déja dit au com-

tnencemënt de'ce Mémoire ianc a

raifbn



raifon de fon
peu

de valeur que parce

qu'elle eft; extrémement commune.

Nous préfumons que Ion parfum n'efh

point mal-raifant puifque
ni ceux

qui

qui en ont
beaucoup employé pour

faire les
expériences que l'on décrit, ni

les Animes qui ont fait chacun
plu-

~eurs tableaux à la cire n'en ont été

incommodés.

A u rette fi l'odeur de l'euence de téré-

benthine avoit le malheur de déplaire
à.

quelqu'un, ou qu'elle
fit même des im-

premons racheuies cela ne feroit rien.

contre cette enence. Il eft très-ordinaire

de trouver que des chofes
qui incommo-

dent un particulier,
ou

qui lui déplais

ienc, & font fres-(a.ines,ou indii~érenies

au commun des hommes. On a vu des

Peintres être obligés d'abandonner la

la peinture
en huile, parce que l'odeur

de l'huile qui
eH très,

puante leur

étoic inûipportable
ou les incommo-

doic feroit-il raisonnable d'abândoîi-

j~er la Peinture en huile parce qu'elle
F



a de mal-hune a un particulier ?
Ce-

pendant
fi

Quelqu'un
fe trouvoit indif-

po~,pour
être

reâecrop long-tems
dans

une armofphere d'eiTence de térében-

thine, il trouvera le remède dans la li-

monade,ou dans les acides dont on
peut

faire
ufage

intérieurement il ne feroit

pas fi ai~e de remédier aux
impreffions

que les huiles des Peintres
peuvent

faire.

Cc/~o/o/z des ~y/z~ ~Zï/ïM.

Il eût été à Souhaiter
qu'on

eût
pû

employer
la

gomme copal, pour fairé

les vernis blancs cette réfine eft très-

dure & très-blanche mais l'art de la

didoudre dans l'effence de térében-

thine, nous eft encore inconnu.

Ne pouvant faire u~age de celle qui
étoit la

plus convenable on fe fer-

vit d'une réfine appellée maâic j réune

très blanche mais moins dure que
le

copal~on enmic deux onces
ïlxgrosdans



Pi;

vingt onces d'euencesde térébenthine $
le tout dans un matras à col

long
la

diuolufion s'en feroit fait à froid mais

pour
la hâter~ on fit l'opération au bain

de fable
lorfque la renne fut dniouie

on y ajouta fix
gros d'huile d'olive

cuite, dont on donnera la
préparation.

On philtra le
mélange

& l'on ajouta

autant d'effence qu'il
en fallut, pour

que
le tout fit un poids

de
vingt-quatre

onces c'eH ce vernis qu'on
a nomme

vernis blanc très-gras.
Le vernis blanc moins gras n'en: dirL

férent du premier que par
la dofe de

l'huile cuite, quatre gros
de cette huile

peuvent
fuffire à vingt-quatre

onces de

vernis. On ne mettra dans le vernis

blanc fec que deux gros d'huile, fur les

vingt-quatre
onces du mélange. La

dofe de la renne dans ces deux der-

niers, doit être la même que
dans le

premier.



Co/n~o/M707z
des Vernis ~y~.

Les Vernis dorés font
compotes avec

l'ambre dulbus dans l'effence de Téré-

benthine cependant
l'ambre a befoin

d'une
préparation qui

le met en état

de pouvoir être pénétré par
l'huile e~.

fentielle. On va donner un détail exaû:

de cette préparation.
On fera fondre à feu modéré, de

Fambre jaune le plus beau dans une

cornu ou dans un pot de terre neuve

verniffé, il f~ui que l'ambre foit entier~

& n'occupe qu'un
tiers du vafe, ou la.

înoitié au plus
car cette matière ré-

pandroit lorsqu'elle viendroit à fondre,

parce qu'elle
fe

gonfle & s'élève beau-

coup pour
le mettre

plus facilement

en fuuon on tiendra le vafe couvert,

fi l'on fait l'opération dans un
pot ver-

niue l'&mbre fe fond mieux dans un

vafe ferme à une chaleur moins

forte que lorsqu'il eft
frappé de l'air

extérieur lorfque l'ambre fera
pref-



que fondu, il faudra tenir le pot
dé-

couvert. Il eft inutile de dire ici
quels

font les
principes qui fe

réparent
de

l'ambre
pendant qu'il eft en fusion

cette opération ejft longue fi on veut

la bien faire; on fera affuré qu'elle fera

achevée lorfqu'on n'appercevra plus
de morceaux d'ambre en remuanc la

matiere avec une ipatule de fer. L'am-

bre étant totalement fondu, on le re-

tirera de deuus le feu on le lainera.

refroidir & on le mettra en poudre.

On voit par ce qu'il vient d'être dit~ >,

'qu'il efi: plus
fûr de faire cette opéra-

tion, dans un pot de terre vernie, que

dans une cornue qui ne permettroic

pas
de faifi-r l'inflant de la ronce, focale

de l'ambre l'oeil ne
peut juger de ce

qui
fe paffe dans une comuë le Chy-

mifte feul peut l'elHmer. Ce fut avec

cette matière que l'on composa" le
ver-

nis que
l'on a nommé le moins dore.

Pour faire celui qui porte
le nom de

plus doré, on fe fervira. auut d~e l'am-

Fin



bre prépare
mais que

Ion aura. lame

fur le feu trois à
quatre heures de plus;

il
prendra par

ce moyen une couleur

plus
haute. Ces deux préparations

&

dinblvent licitement, & même à froid

dans l'enence de térébenthine. On

compofera ces vernis aux dofes fui-

vantes.

Ambre
préparé j

comme il vient

d'ecre dit, deux onces fix
gros.

Huile d'olive cuite fept gros.
Eilences de térébenthine vingt.

onces.

On mettra l'ambre dans l'e(tence de

térébenthine, lorj[qu'il fera dinouc, on

y ajoutera, rhuile & on philtrera le mé-

lange par
un papier gris. Pour rem-

placer l'c~ence de térébenthine
qui

fe

iera di~Epée en philtra~nc le vernis, on

en
ajoutera autant qu'il

en
~udra~pour

qu'il pefe vingt-quatre onces on le

conservera dans une bouteille bien bou-

chée.
Quoique la dureté de. l'ambre

ait été altérée
par le teu~, & qu'il

foit



Fiv

en partie décompofé il conferve ce-

pendant une Solidité
que la

colophane y

par exemple
n'a

point. On a été ce-

pendant force de faire entrer une plus

grande quantité d'huile dans ce dernier

vernis, que s'il eût été compofé avec

une renne, que le feu n'auroic pas def-

fechée. Une once d'huile, ne donne

point plus de ioupleue à trois onces

d'ambre, que quatre gros, n'en donnons

a. trois onces de maitic.

Préparation
de Z'J~M'

Le choix du corps gras qui dévoie

faire partie des vernis que l'on vient de

décrire mcritoit de l'attention quoi-

qu'il y entre en petite quantité.
Il fal-

loic éviter les
graines & les huiles

qui
s'altèrent facilement à rair y comme

le ïain-doux~ les huiles de lin, de.

noix, & même celle de pavots appel-
lée communément d'oliettes on eue

cependant
fait

ufage
de cette dernière,

fi le hasard n'en avoit fait découv?~



une qui mencoit la
préférence. 11 y a

huit ans
qu'un particulier ( ibilicité par

quelques Horlogers de travailler à dé-

couvrir le moyen d'empêcher l'huile

de fe nger ) conjectura, qu'en faifant

bouillir cette huile, il enleveroit la

partie aqueufe qu'il croyoit être la.

caufe de la
congelation

de l'huile dans

l'air froid il crut qu'en faifant bouillir

de l'huUle d'olive dans un vafe de verre

pendant une heure ou environ, il en-

leveroit le principe aqueux.
Il exé-

cuta Ion
opération

telle
qu'il l'avoie

projectee;
il

philtra
fon huile, la mit

dans une bouteille pour l'expofer
à l'air

froid mais quel fuc ton étonnement,

iortqu'il
trouva fon huile

plus ngee,

que fi
elle n'eût

pas été cuite; elle ref-

fembloit à
une~graiue

très blanche.

L'année dernière .on vit cette huile

pour la premiere fois depuis fept ans

qu'elle .avoit été
préparée

on la trouva

encore blanche comme l'eau la plus

limpide mats
beaucoup plus épaiile



que l'huile ordinaire. Des
huiles Malles

fur
lefquelles

on avoit fait des
expé-

riences dans le même tems, étoienc

devenues jaunes rouges. D'après une

épreuve de cette
espèce, on n'hénc~

pas de donner la
préférence à l'huile

d'olive d'autant plus qu'une huile

graffe lecative n'étoic pas nécenaire,

ou Seroic
peut-être

devenue nuifible à

la
compondon

des cires
préparées pour

la peinture.
On fit donc bouillir de l'huile d'o-

live dans un matras u'es-mince, on la

philtra
elle s'étoit un

peu épaiHie
cette

opération
l'avoit rendue rres-

blanche ce fut cette huile
que l'on

rit encrer dans la
compofition

des ver-

nis.

Cc/~c/o/z
des Couleurs.

Lorique l'on a parlé
des couleurs,

propres à être employées
dans la pein-

ture à
l'encaulUque,

on s'e{l;
engage

de rendre compte
des motirs qui

ont



détermine la
quantité de cire couver

nable à
chaque

couleur. Les raifons

qui
ont fixé les dofes des premières

ne ï~uroienc changer pour celles-ci

d'autant
plus qu'elles dépendent de la

pesanteur,
eu

égard
au volume & des

propriétés invariables de chaque cou-

leur.

Ce
que l'on vient de dire femble-

roit
impliquer contradiction fi on le

prenoit à la lettre parce qu'il n'entre

point dans la
compofition

des couleurs

que l'on va décrire, la même quantité
de cire, qu'il en eft entré dans celles

qui îbnc deHinees à la
peinture

à l'en-

cauitique mais la portion de cire que
l'on retranche de la compofition des

couleurs devinées à la peinture à la.

cire fe trouvant remplacée par une

pareille quantité de j-e~ne & d'huile

qui composent le vernis, la couleur

ne
perd rien de ce qu'il lui faut

pour

l'envelopper &: le mettre en état de re-

Mer aux
imprenlons de l'eau & de

l'humidité.



On le fervira de cire blanche
pour Ix

préparation des couleurs.

On ne prétend pas entrer dans un

détail bien exa6t: de la
compofition de

chaque couleur, on n'en parlera Qu'au-
tant

qu'elle fera relative aux
quantités de

cire & aux
qualités &:

quantités des ver-

nis
qui doivent la mettre en état de faire

des
préparations fblides

& propres
a être

employées avec fuccès dans ce nouveau.

genre de peinture.

~Z?/zc de /7o/7z~.

Cette couleur e& une
préparation

de

plomb, qui, quoique chargée del'acide

du vinaigre, ne
perd pas tocalemenc la.

propriété qu'a le plomb de s'unir aux

graiffes & de les rendre caflantes c'efr*

ce qui a déterminé à faire un vernis par-
ticulier

pour
cette couleur, dans le-

quel on a mis; une
plus grande quantité

d'huile~que dans les autres, & adonner

un
peu plus

de cire a ce blanc qu'il ne

femble exiger, eu égard
a fon volume.



Proportions
des

M~

Blanc de plomb, huit onces.

Cire quatre
onces & demie.

,Vernis blanc
très-gras, huit onces.

Blanc de C~

La Cerufe n'ert: auHi qu'un plomb

déguise par
l'acide du vinaigre

elle ne

différe du blanc de plomb, à ce
que

quelques
Auteurs afH.n'ent;, que par

une

petite Quantité de terres crétaffées donc

les Fabriquons la fbphtHiquent
elle

e(t conféquemment plus légère que
le

blanc de
plomb

elle
prend par

cette

raifon un
peu plus de cire mais on em-

ployera
le même vernis.

Proportions,
6'c.

Ceruie, huit onces.

Cire, quatre onces & demie.

Yernis blanc crès-gras neuf onces.



.<?f.

Le Mamcot eft un blanc de
plomb, :J

ouuneccrufe
que

l'on a calcinée à

un feu modéré il y en a de
plufieurs

nuances. Plus la calcination a été lon-

gue, plus
le mafficot eft doré on le

préparera aux mêmes dofes
que le blanc

de
plomb.

Jaune de
A~

Les Peintres qui ont voyagé en

Italie, affurent que cette couleur eft un

minéral~que
l'on tire du fein de la terre

des environs de Naples. On peut ce-

pendant
faire une couleur qui

lui ref-

femble parfaitement avec l'antimoine

& le minium. Ce jaune eft moins lo-

catif que
le blanc de

plomb.
Le vernis

pour
la

componiion
de cette couleur

doit être moins
gras.



L'Ochre eft une terre
ferruginenfe

précipitée.
Il y a des Ochres de

plufieurs

couleurs, de jaune, & de plus foncée

que l'on nomme Ochre de rue.Ces cou-

leurs font très folides. Les Ochres
qui

viennent d'Italie font
plus dorées oue'

celles
que

les Marchands de Paris ven-

dent le vernis préparé pour entrer

dans la compofition de ces couleurs a

ère fait
exprès pour leur donner le ton

doré
que

les Peintres aiment tant. Il

n'y a aucun
principe dans les Ochres

qui puiffc altérer la cire.

~<0/0/M, C~.PC/ ~(?cA/'<?/~K/~
<& /'O~A/-c de 7'

./Y<?PCr~O/M, 0'C.

Jaune de Naples, huit onces;

Cire, quatre onces.

Vernis blanc le moins
gras,

huïs

onces.

Oc~.

Ochre cinq onces.



Cire, cinq onces.

Vernis le moins dore, neuf onces,

II faut dix onces de vernis pour
l'Ochre de rue.

Stile de F/MMK/z~.

Cette couleu r eu: une
efpece de paie

qui en;
compose d'une terre crétacée a

chargée
de teinture de graine d'Avi-

gnon donc la couleur eft Soutenue, au-

tant qu'elle peut l'étre, par le fecours

de l'alun. Le Stile de
grain

eft infidele,

employé
à l'huile, il

pourroit n'être pas

meilleur employé
à la cire. Ceux qui

le

fabriquent y font entrer ~elon leurs

Vues, qui font ordinairement très-bor-

nées différens ingrédiens, comme la

cérufe, ou des terres crétaffées, plus pé-
fantes les unes que

les autres, qui
en

font varier le volume; il en: par
con~c-

quent difficile de fixer la dofe de la cire;

mais en ~uppo~ani, que
l'on

employera
le Stile de

grain
le

plus léger, on
le

pré-

parera felon les dofes fuivances, l'Alun



qui
entre dans ta

compofition exige uH

vernis un
peu gras.

T~C~O/M, <~C.

Stile de grain jaune j quatre onces.

Cire cinq onces.

Vernis blanc le moins gras neuf

onces.

Stile de o- df~/Z~/t'7'b b

Il feroit à fouhaiter que ce Stile de

grain
fut; auffi folide qu'il efi: beau par

jfes effets; employé
à l'huile il perd to-

talement fa couleur, fi on l'expole au

jfbleil il fe ~butienc plus long-tems a.

l'ombre il eft vraisemblable que la cire

ne le mettra pas
à l'abry de cet incon-

vénient le tems feul
peut

nous
appren-

dre fi cette couleur fera meilleure em-

ployée à la cire qu'à l'huile. On fabri-

que
à Paris des Suies de grain qui ne

Tcffemblent point
a celui que l'on dit

être fait en
Angleterre.

Nous n'avons

pu trouver nul part le détail de fa com-

pofition



G

ponnon ce que nous avons
appris des

Marchands de couleurs ne s'accorde

point & ne mérite
pas d'être

rapporté.
Nous avons raie encrer le vernis le

plus
doré dans la

préparation de ce Stile de

grain
afin de foûtenir un peu la cou-

leur il
prend

la m~me
quantité de cire

& de vernis que
le Scile de

grains jaune.

C)~/Z/tZM7~ <& Orpin /'OMP'<?.

L'Orpin jaune ou rouge~eH un com-

pofé
d'arfenic & de loutre. Le

premier
contient moins de foudre

que
le fe-

cond préparés
à l'huile ils fonc cous

deux regardés par
les Peintres comme

des couleurs perfides. L'Orpin jaune :fe

noircie & altére les couleurs du voifi-

nage
le fécond fe foûtienc mieux &

fait moins de
ravage.

Les Peincres
qui

ont été forcés d'en faire
uîage pour

imiter de beaux jaunes très-clairs, on

des jaunes rouges brillans, les ont ren-

dus plus
folides

par
l'addition des ver-

nis il nous a paru qu'ils ne s'alcéroienc



pas facilement à l'air j étant
employés

àlacire.

~'T'f~O/'fM/Z~ j <&C.

Orpin jaune ou
rouge j fix onces.

Cire deux onces.

Vernis blanc le moins gras, crois

onces &: demie.

Laque ~/z/z~.

Il n'eB:
point

de couleur, que
les

Marchands falunenc autant que celle-

ci, parce que la Cochenille~ feule dro-

gue qui
la

puiffe faire bonne, eft très-

chere~&:quel'onpeuc
facilement trom-

per
en luifubâtcuanc leboisdebréni

qui
couce fort:

peu, & qui cependant donne

une belle couleur mais peu bolide

on découvrira fur le champ
la falfi-

fication,en humectanc Les laques avec

un acide celui du vitriol, noyé dans

beaucoup d'eau eft la meilleure pierre
de couche. Les Laques qui

feront faites



G ij

avec la
partie colorante de la cochenille,

ne
prendront par l'effai qu'une plus

belle couleur. Celles qui, au contraire,

ne tiennent leur brillant
que du bois

de bréfil, deviendront d'une couleur

tannée; mais les
laques composées de

cochenille & de bois feront
plus diHi-

ciles à deviner, fur tout fi la coche"

nilledomine. Cependant le ton de cou-

leur
que

donne le bois de brefil n'écha-

pera pas
aux connoilîeurs. Si l'on fait

ufage d'une laque
bien composée elle

prendra
moins de cire que

la
laque

~auue. La terre alumineufe qui entre

dans fa
compofition exige

un vernis

un
peu gras

nous avons
préféré le

moins doré, parce que
fa couleur fait

bien avec la
laque.

Le vernis blanc

moins gras courroie auiîi convenir.

.P/'c~<7y'~<7/M,
(§r.

Laque tres-nne j quatre
onces.

Cire, cinq onces.



Vernis moins doré, neuf onces &:

demie.

Carmin.

Le carmin tient auffi fa couleur de

la
partie

colorante de la cochenille; il

doit fon brillant: aux acides qui entrent

dans fa
compofition. La première tein-

ture
que

l'on tire de la cochenille fait

le carmin le
plus beau & la. dernière'

donne le
plus commun. On altere cette

couleur avec le cinnabre mis en poudre

cres-nne alors il a plus de pesanteur
& prend

moins de cire que celui
qui

n'eUpas fbphiitique.
En

.(uppo~ant; qu'il
foit fans

mélange,
on le

compofera
comme la laque il t'ait une très-bonne

couleur préparée
a la cire.

~<?/T/M7/<

Le cinnabre que
les Hoîlandois met-

tent en poudre rres-nne le nomme

vermillon. LesMarchands de Paris don-

nent le nom de cinnabre au vermillon



Gl!~

Qu'ils imbriquent
eux mêmes celui

qui vient d'Hollande cit communé-

ment mêle avec du minium il faut ce-

pendant
en

excepter le vermillon que
les Hollandois préparent pour colorer

la belle cire
d'Eipagne

les Marchands

lui donnent le nom de vermillon pâle.

Cetce couleur prend très peu de cirCj

un vernis coloré peut lui ecre aubcie.

jP/'<V?0/'HO/Z.!
<C.

Vermillon, fix onces.

Cire, deux onces.

Vernis moins dore trois onces &

demie.

Rouge
~Z

~d'7'<?.

Le
rouge

brun eft une terre colorée

par
le fer elle eO: affez peinte, elle

prend moins de cire que les ochres le

vernis
gras

le
plus doré lui donne une

fort belle couleur.



On donne communément ici le nom

de terre d'Italie à l'ochre de ruë brûlé

en etFec ce
que

les Peintres appellenc
terre d'Italie, n'ef):

qu'une efpéce d'o-

chre
que

l'on tire
rouge

du fein de la

terre ou
que l'on rougit par la calci-

nation. Les terres d'Italie, comme nous

l'avons déjà dit font beaucoup plus

colorées, que celles
que

l'on a trouvé

en France jufqu'aujourd'hui. Le vernis

le
plus

doré donne à l'ochre brûlé un

ton qui rapproche
des ochres d'Italie.

On observera les mêmes proportions
de cire & de vernis dans la

préparation
des uns & des autres.

.P/'o~o/'MO/M, <~c.

Rouge'brun
fix ofices.

Cire, quatre onces & demie.

Vernis le plus doré, huit onces.

Terre ~'7r~



Terre d'Icalie, cinq onces.

Cire, cinq onces:

Vernis le plus doré, neuf onces.

Outre-Mer.

Cette couleur ejR: tirée du lapis la-

zuli, ou plutôt,
c'efc le

lapis
mis en

poudre
très fine. Il y a

beaucoup
de

nuances de cette couleur, depuis
le

plus

foncé, ufqu'au plus pâle qu'on appelle

cendre d'Ouire-mer. Cette couleur eft

péfante
elle ne couvriroit

pas,
fi on

lui donnoit une
trop grande quantité

de cire préparée
à la cire, elle fe ma-

nie plus
facilement que lorsqu'elle

eft

employée
à l'huile.

Outre-mer, une once.

Cire, fix
gros.

Vernis blanc, le moins gras, dix à

onze gros.
Giv

Proportions G'c.

P/'c~c~z~ ~'f.



Depuis
la découverte du bleu de

Pruue les Peintres onc abiblumenc

abandonné
l'indigo. Valerius aiTure

que le bleu de Pruffe n'appartient: nul-

lement ,au regne minéral mais nous

croyons qu'il
le

trompe à quelques

égards puifque
ce bleu doit fa couleur

au fer uni à un
principe fulphureux

ani-

mal, extrait
par un.iel alkali. Quand

le bleu de Pruue eft bien fait, il chan-

ge mais
peu.

L'avarice de ceux qui le

iabriquent, & le defir de la
part de

ceux qui les'employent, d'avoir du bon

marche fait qu'on l'augmente de vo-

Jume par des ingrédiens qui altèrent fa

qusiitc. Le beau bleu de Prune eft fort

leger,
&

prend beaucoup
de cire.

.P/'(~PC'û/M, ~'<
rv

Bleu de Pruffe le plus beau deux

onces & demie.

Cire j cinq
onces.

Mineialogie. Ton). &.p. tyi..

Bleu de
p~.



Vernis blanc, le moins
gras neuf

onces.

Cendre hleuë.

On ne dira rien de la nature de cette

couleur, parce que .les Auteurs
que l'on

l'on a confulte, n'en
parlent que d'une

~acon obfcure. On peut prefumer par
les effets

que
la cendre bleuë produit,

employée dans la peinture à l'huile,

qu'elle
tiei-it fa couleur du cuivre': nous

aurions pu nousenauurer,urhiiioire

& l'analife des couleurs avoit 'été notre

cbjec, mais n'ayant: alesconnderer, que
relativement à la peinture à l'encaufti-

que
& à la cire, nous n'avons

pas cru

devoir porter
nos recherches

plus loin.

La cendre bleue eft très-pesante, &

prend peu
de cire; le vernis blanc le

moins gras
lui convient.

.Py~c~c/M <~c.

Cendre bleue, quatre onces.

Cire, deux onces &: demie.



Vernis blanc le moins gras, quatre
onces & demie.

jE'/7M~/ bleu.

L'émail eft une vitrification colorée

par
le faffre dont on ne peut, faire

ufage
en huile, parce que cette cou-

leur noircit elle n'a
pas

le même dé-

faut employée
a. la cire celui que les

Marchands nomment émail d'Angle-

terre, eft atlez broyé pour n'avoir pas
befoin de l'être davantage il couvre

peu on pourra en faire
ufage pour

glacer, après
avoir préparé les deffous

avec du bleu de Prune ~il fait très-

bien, mêlé avec cette dernière couleur.

L'émail eft
pétant.

.P/~(VM<?/M (&C.

Email bleu,
~ix onces.

Cire, trois onces.

Vernis blanc, le moins gras, cinq
onces & demie.



C'eft ainu
que

l'on nomme la fuie

de cheminée, préparée pour
la

pein-
ture. On ne faifoit ordinairement

ufage
de cette couleur

qu'en détrempe. Per-

fuadé que le Bifire feroit utile à la pein-
ture à la cire on euaya~ & on reuiEc.

Le vernis le plus doré donne au Biitre

une couleur qui le met
prefque

au ton

du Hyle de grain d'A.ngleterre, mais

ils eft
plus folide que ce dernier. Il fe-

roit à fouhaiter
que

l'on
pût

en intro-

duire
l'ulâge

dans la
peinture

à l'huile.

Les Marchands de couleur ajoutent or-

dinairement de la gomme arabique

après l'avoir broyé à l'eau. Il ne faut

pas qu'il
foit

gomme pour notre pein-

ture. Le bifcre prend un affez grand

volume de cire il a befoin d'être tenu

plus liquide que
les autres couleurs

parce qu'il fe durcit facilement mêle

avec les ochres, le carmin, la laque
le

rouge brun, le jaune de
Naples

il fait

des tons merveilleux.

J&Z/?~.



Vernis le plus dore, neuf onces &~

demie.

La terre de
Cologne

eu: une terre

fuligineufe ou
peut

être bitumi-

neuie elle poulie beaucoup employée
à l'huile, elle n'a

pas
le même deraut

employée avec la cire &: fait par con-

iequenc une bonne couleur, tant
pour

la maniere de peindre
dont nous trai-

tons, que pour
la

peinture
à l'encaus-

tique. La terre de Cologne
a une

couleur
plus foncée que

le biftre elle

durcit comme lui, il faudra la tenir

auui un
peu liquide le vernis le plus

dore lui donne un fore beau ton; cette

couleur eft legere & prend beaucoup
de cire.

Pn~po/TzoTM <~c.

Bi~re, quatre onces.

Cire, cinq onces.

Terre de Cologne.



Proportions (~f.

Terre de Cologne quatre onces.

Cire, cinq
onces.

Veruis le plus doré neuf onces &

demie.

Terre ~'Om~

Cette couleur contient les mêmes

principes & a les mêmes propriétés que
la terre de

Cologne
on la

préparera
comme cette dernière on

peut en faire

ufage
dans la

peinture
en cire~ fans

ap-

préhender quelle noircifle.

Laque verte.

Un Particulier depuis quelques an-

nées, a mis au jour un verd très-bril-

lant, auquel il a donné le nom de lac-

que verce. Cette couleur eft vraifem-

blablement
composée

avec le bleu de

Prufle & une belle couleur jaune qui

doit être
plus

folide
que

le Aile de

grain jaune puifque
la couleur de



cette laque
ie ioutient au Soleil. Si le

tems nous le
permet, nous

pourrons

peut-être
dire un jour ce

que nous
pen-

fons de cette couleur jaune. Quoiqu'il
en foit la

laque
verte eiï: très-bonne,

employée
à l'huile & à la cire pour ne.

point
altérer fa couleur, on la

prépa-
rera avec le vernis blanc le moins gras

quoiqu'elle
foit

legere elle
prend

moins de cire que la laque rouge.

~o~c/o/z~, &c.

Laque verte quatre onces.

Cire quatre onces & demie.

Vernis blanc le moins gras, huit

onces.

Noir de Pêche.

Ce noir eir le charbon du bois du

noyau de
pêche

il eH
charge

d'un

principe fulgineux
il faut bien fe

gar-
der de mêler des vernis colorés avec ce

noir, il deviendroit roux & perdrait

Ion ton bleuâtre qu'il
eft important de



conferver; il faut auffi que le vernis ioic

fec
pour le noir de pèche quoiqu'il

foit moins gras que
les autres noirs, il

eft affez
leger;

il
prend affez de cire.

Proportions <&c.

Noir de pêche trois onces.

Cire quatre onces & demie.

Vernis blanc fec huit onces.

Noir d'Yvoire.

Ce noir n'eft pas bleu comme celui

de
pêche

il n'ef):
pas roux comme celui

de fumée on peut le regarder comme

un noir franc on évitera de mêler

dans ta préparation
un vernis coloré

il en loum'iroic une altération
qui pour-

roit changer
les vues du Peintre; un.

vernis
gras

ne lui feroit
pas moins nui-

Hble le premier altéreroic fa couleur,

l'autre le rendroit poineux;
ces deux

inconvéniens font à éviter. Il eu:
plus

pétant que
le noir de pêche & prend

plus
de cire.



Py~o~c/M/ë'c.

Noir d'yvoire, quatre onces.

Cire, quatre onces & demie.

Vernis blanc fec huit onces.

Noir ~~m~.

Le noir de fumée eft un noir roux

il n'en: pas néceftaire de changer fon

ton par
un vernis coloré il eft fort

gras, il lui faut, par conséquent:, un

vernis fec: il teche très-dicRcIIement: à

l'huile il n'a pas
le même défaut em-

ployé
à la cire; il eft d'une

legéreté fin-

guliere
il étonne par

la
prodigieuse

quantité
de cire

qui entre dans fa com-

pofition.

P/'<9~0/'MC/Z'X <&C.

Noir de Fumée une once.

Cire, huit onces.

Vernis blanc fec, quinze onces.

Il



H

Il y a encore quelques couleurs j

comme le verd de gris,
le minium, la'

terre verte &'c que
l'on n'a.

point mis.

en expérience,,
les Peintres qui you-

droient en faire
urage, pourront, d.

près
le détail que l'on vient de donner

eHimer quel fera le vernis & la
quan-

tité de cire qui conviendra a. chacune

d'elles.

Quelqu'exactitude que nous ayons

apporte dans
la recherche des combi-

.naiions ci-deffus détaillées j nous n'ofe-

rions auurer que l'on ne puiile encore

les rectifier nous fommes cependanc

convaincu par
des

expériences répétées, :1

que
les tableaux que l'on exécutera avec

ces couleurs feront très folides &

qu'ils réuHeroniautemps~ au moins

aum-bien que
les Tableaux a. l'huile.

A~Z/H~ préparer les couleurs

Cette préparation connfte Qt; à

broyer la couleur avec la cire Hir la



pierre chaude &: de faire fondre ces

cires colorées dans le vernis propre
à la

couleur que l'on
prépare, ou à fondre

la cire dans les vernis, & y ajouter la

couleur.

Il eft confiant que la première ma-

niere de préparer la couleur que nous

avons déjà indiquées, Pag. 3 &:

eft la plus sûre
pour

obtenir des cou-

leurs bien broyées avec la cire mais

la
peine

de faire chauffer l'eau chaque
fois que

l'on met de nouvelles matières

fur la
pierre rend cette maniere de

préparer
les couleurs rebutante & nous

présumons que
l'on donnera la

préfé-

rence à la Seconde qui a l'avantage fur

la premiere
d'être plus prompre &

plus
facile fi

cependant
on vouloit effayer :1

on prendra
des couleurs préparées, com-

me nous l'avons dit, Pag.
&; ~.j', en

observant néanmoins les
proportions

données
pour

la
peinture

en cire; on

Voyez la première
PIanehÊ qui eft à la fin de

l'ouvrage & la deferiprion à la page 32.



Hij

les mettra dans des
pots de verre mince j'

avec le vernis
qui leur convient une

pour la dofe, que pour la
qualité alors

on placera les verres dans la machine

dont nous
parlerons plus bas on ~era.

fondre le
mélange lorsqu'il (era re-

froidi, on le remuera continuellement,

avec une
Ipacule

ou un couteau d'y-

voire, afin
que

les molécules 'de cou-

leur foient exactement; di~ribuees dans

toute la maffe fans cette précaunon.
la couleur fe

precipiceroic, & la
par-

tie
fupérieure du mélange ne teroic

point chargée
de couleur, ou le feroit

`

très-peu; on bouchera le vafe avec-

du liège pour évicer
l'évaporation du

vernis, &: l'on
pourra être convaincu

que
cette couleur fera bien

préparée a, v

tous égards.

Pour
préparer

les couleurs de la fe-

conde maniere on commencera
par

mettre lacire & le vernis dans un bocal

de verre mince on fera fondre la cire

Voyez la Pl. n. qui eft a. la fin de l'Ouvrage



dans une des deux machines defUnees

à cet ufage quand elle fera totalement

fondue, on remuera le
mélange, afin

d'allier la cire avec le vernis, on ajoutera

la couleur bien broyée à fec, on la mê-

lera avec la cire~ on retirera le bocal de

la machine, on remuera encore le mé-

lange jusqu'à ce qu'il foit rérroidi; on

confervera auffi cette
préparation bien

bouchée.

Machines pour préparer les fOK~M~.

Les machines que l'on a fait conf-

truire pour l'usage de la
peinture à la

cire font composées, felon le Mécha-

nifme de celle qui
a été décrite

pag. 34.

La plus petite
des deux dont il eft

<quen:ion,
a des

loges
de différens dia-

mérre &
profondeur proportionnées aux

vafes de verre deMInes a les recevoir

,nous ne donnerons point de description

Voyez Pl. 2..

Voyez la H~ure qui eH: an haut de la Pl. t. la

ma<hine y eft [ept~fentee, garnie de ces pots de verre

bouchés.



H 11)

de cette machine j d'autant
plus que la

différence qu'il y a encre celle-ci & celle

donc nous avons
parlé pag. n'eff pas

confidérable la
premiere, c'eft-a-dire~ ;)

celle qui eft:deftinee à
l'ufage de la pein-

ture à
l'encauAique

contient des
go-

dets égaux par conséquent
des loges

égales celle-ci au contraire des
pots de

verre inégaux en diamétre & hauteur

& conféquemment doit avoir des
loges

inégales
en diamétre &

prorbndeur j

proportionnées
aux verres que ces loges

doivent recevoir cette machine peut

.(ervir tout à la fois à préparer les cou-

leurs, & de boite
pour

les conferver.

Lorsque
l'on voudra

préparer les cou-

leurs, on
garnira

les
pots

de verre

de cire & de vernis on débouchera les

pots
on remplira la machine d'eau

on la mettra fur le feu; lorfque
l'eau

iera bouillante la cire fe fondra on

ajoutera la couleur, & l'on achever~

l'opération,
comme il vient d'être dit à

l'article précédenc.



Il faut remarquer qu'il
ne

feroît point:

avantageux
de

préparer
toutes les cou-

leurs a. la fois parce que tandis que

l'on eH occupé
à en remuer une, jutqu'a.

ce qu'elle
foit réfroidie ( manœuvre

abfblument necefîaire pour toutes les

couleurs ) les autres
peuvent

fe
figer

ou fi on les tient fur le feu le vernis

s'évaporera
il efl: donc

plus
convenable

de ne préparer que deux ou trois cou-

leurs au
plus,

en les mettant fuccefnve-

ïnent dans la machine que l'on tiendra

toujours remplie d'eau, aux deux tiers

au moins il ne faut
pas

boucher le

goulot
de cette machine, tandis qu'elle

eft: fur le feu l'eau en bouillant la fer oit

crever avec une explofion dangereufe

pourl'Artifce par
la même ralibn il fau-

dra tenir les
petits pots découverts

quand
ils feront

expofés
à la chaleur

de l'eau bouillante.

On a fait confb'uire la machine que

ron voir a.u bas de la féconde Planche

pour préparer
les couieurs en

grande
elle



H Iv

ne peut recevoir que quatre vafes de

verre n'étant pas deftiné à fervir de

boite à couleur.

Des 7/Z~M~ qui fervent ~/7~/Z~
en cire.

La manoeuvre de la
peinture

à la

cire étant la même
que

celle à l'huile,

les pinceaux les broues ordinaires &:ia.

palette de bois en font auHi les initru-

triens il feroit cependant plus avanta.-

geux de fe fervir d'une palette d'ëcaille

parce que celle de bois
peut abforber

une
portion

du vernis qui donne la flui-

dite aux couleurs nous recommandons

de ne faire ufage que de couteau d'yvoire

pour préparer
les teintes, le fer des cou-

teaux plians ordinaires, peut altérer des

couleurs &: en
décomposer d'autres

on aura un
pincelier

dans lequel on

mettra de l'eûence de térébenthine,

qui fervira à humecter les couleurs ~ka,

l~ver les pinceaux.



A~m~
~y/z~

la
~g (~ de

~c'
les ~z~

Quelque
bien broyées que foient les

couleurs, on en trouve toujours quel-

ques petites portions qui
le font mal

&: la cire de fon côté rbrme des
petits

grains en ~erérroidinâMj qui devien-
droient nuifibles à la manoeuvre du

Peintre
pour

ces deux raisons on
paf-

fera les couleurs les unes après
les autres

fous le couteau, en y ajoutant un
peu

d'eflence de térébenthine fi elles n'é-

coient
pas

affez fluides le reAe fe fera

comme fi l'on
garnifibic une palette

pour la
peinture

a l'huile.

j9<?j
co/y?~ /& /~M~ c/z~~Mf~7~g

à la c~'c < ~.?c/c'Me'/z~ yM'z~

<C~ ~<?M/' ~C~T/<?~/ la couleur.

La
peinture à la cire ayant toutes les

propriétés de la
peinture à l'huile pour

le y~<?, il n'eit
pas douteux

au'il
ne

&tC
po~bîe de la

pranquer indi~inc-



tement iur le bois; I~toIle&IePIa.tre.

Doit-on
peindre

.fur ces
corps a. crud ~?

Exigenc
ils une

préparation ? C'eit ce

que nous allons examiner dans les arti-

cles fuivans.

C~M~' <~ jpr~o~c/z des ~'OM.

On peut peindre en cire fur coûtes

les efpéces de bois, cependant
il faudra

choifir les moins
compactes, les plus

unis ceux qui font les moins fujets à {ë

déjetter & ceux ennn que les vers atta-

quent le moins. Le bois de Cédre étant

peut-être
le feul

qui ait toutes ces pro-

priétés
mérite la pr éférence on

pourra.

peindre
fur ce bois bien raboté lorfque

l'on voudra faire des ouvrages très-rinis 9

~i l'on veut lui donner une
efpéce de

grain pour qu'il puide haper la couleur

avec
plus

de faciliré, on le travaillera.

avec un outil d'acier auquel
nous

avons donne le nom d'outil à
préparer

les planches pour la
peinture

à la cire n

Voyezla Planche I.



on pauera. cet outil diagonalement lur

toute la furface de la Planche en
ap-

puyant
un

peu
il y tracera des

petites
rénures irès-ierrées qui reiÏembleronc au

grain de la toile. Si la furface du bois
étoit devenue trop raboteuse j on dé-

truiroit une portion du grenu avec une

pierre
de

ponce très-unie. Ce
que l'on

vient de dire fur la racon de faire uJ~age
de cet outil, doit être commun a. la

préparation de tous les bois. On pein-
dra à crud fur tous les bois

Le Sapin, &: fur-tout celui d'Hol-

lande eft très-propre
à la peinture à la

cire ce bois qui
eit

compofé
de

parties
très-tendres & de

parties très-dures, ne

~auroit être travaillé avec l'outil fans

être expose
à devenir d'une inégalité qui

déplairoit
au Peintre on peut opérer fur

ce bois fans lui donner le
grain parce

qu'il
a la

propriété
de haper

la couleur.

Le Chêne efi un très-bon bois pour

peindre
à la cire on choifira celui que

l'on
appelle

bois de Vuge~ ou celui



d'Hollande on pourra
lui donner le

grain
avec l'outil &

paner
un

peu la

pierre ponce n l'outil avoit
trop mor-

du. On peut cependant peindre fur le

Chêne fans cette
préparation.

Le Poirier eH d'un tiffu fort ferré &

~on uni, il convient
pour

les tableaux

d'un
grand

uni.

Ce que nous venons de dire fur ces

quatre efpéces
de bois doit inftruire lur-

JËfammenc les Artiftes fur le choix de

ceux dont nous ne faifons point men-

tion.

'L'outil dont nous venons de
parler

eâ compofé
d'une lame d'acier & d'un

manche rond, qui chacune ont trois

pouces
de

longueur la lame qui a un

pouce
deux

lignes
de

large
eft

coupée

en bifeau d'un côté la
partie oppofée

au bifeau a des filons très-ferrés qui

lorfque
l'outil eft aiguise

du coté du

bifeau ronr des
pointes cres-aiguës qui

fervent à donner le
grain au bois.

Voyez
la Plante I.



Choix &préparation des Toz/M.

Toutes les toiles font
propres

à la

peinture
à la cire cependant celles dont

le
grain

ed uni & ferré méritent la

prérérence. Avant que de peindre fur

îa toile dont on aura fait choix on ap.

pliquera avec une broffe deux ou trois

couches de cire liquefiée
dans le double

de fon
poids

d'efîence de térébenthine,

ou fi l'on veut dans le même volume de

vernis blanc le moins
gras, donc nous

avons parlé plus haut.OnIaiuerarecher

la première couche avant d'en appliquer
une féconde lorfque la dernière cou-

che fera féche on fera fondre cette ci-

re
appliquée,

en
présentant

la toile à un,

brafier ardent; en fe fondant elle pé-
nétrera. la toile qui doit n'en être char-

gée pour cette
peinture, qu'autant qu'il

en faut, pour que toutes les parties en
foienc également imbibées fans excès.

On
peut encore cirer la toile fans em-

ployer la cire
lique~ée par régence ou



le vernis pour opérer
de cette Seconde:

maniere, on préfentera
la toile au feu;

on l'échauffera au
point de

pouvoir fai-

re fondre la cire ou bien on
applique-

ra la toile fur une
plaque de cuivre

chaude on frotera la
partie chaulée de

l'une ou de l'autre maniere avec un
pain

de cire quand
cette

partie
fera bien

imbibée, on cirera les autres de la mê-

nié racon.

Il raut remarquer que l'on peut pra-

tiquer
facilement fur cette toile cirée

notre troifieme efpéce de peinture à

l'encauftique, indiquée page y~ c'e&-

à-dire celle fur laquelle on
peint à l'eau

fur la cire il faudra feulement obfer-

ver de charger
la toile de

beaucoup plus

de cire pour
cette

peinture que pour

celle dont nous traitons dans cette Par-

tie. Il eft vrai que
l'on ne

pourra pas

alors la
regarder

comme peinture faite

pour
imiter celle des Grecs, puifque

Pline ne dit
pas qu'ils'

connuifent la

pratique de l'encauâique fur de la toi-



le, mais il n'en coutera que la
peine de

lui donner un autre nom.

On peut
encore coler du

papier fur

une toile le
poncer

& lui donner l'a-

prêc
de cire, de façon qu'il pénétre

la

toile & le
papier

cette efpéce d'aprêc
conviendroit pour

les ouvrages d'un

grand fini.

Préparation dit 7~ <S' de la Pierre.

Nous avons obfervé que lorsque l'on.

peint
en cire fur le

plâtre
à crud ,la cou-

leur refte fur la furface, fans
pénétrer

le
plâtre,& que

la
peinture peut s'écail-

ler facilement on rémédiera à cet in-

convénient, en
appliquant un enduic

de cire comme fur la toile, avec cette

dijfîérence qu'il en faudra une ou deux

couches de
plus

on fera fondre les

couches les unes après les autres avec

le réchaud de Doreur, afin de pénétrer
le

plâtre de cire de
l'épaitleur d'une

ligne
au moins alors la cire de la cou-

leur
que

l'on
appliquera, fera corps avec



celle dont le plâtre
aura ère pénétré,

& cette peinture
fera folide.

On
opérera

fur la
pierre

de la même

maniére, furtout
lorfqu'on aura àcrain-

dre les effets de l'humidité.

La
peinture

à
l'encauMque, de la

troisième maniere, peut être pratiquée
fur le

plâtre 6~ fur la
pierre,

en
prenanî:

la
précaution de boucher les

pores de
la

pierre & du
plâtre

tant
pour

réfifter

a 1 humidité j que pour s'oppoier a l'em-
buë de la cire qui par

l'inulHon doit

faire
corps

avec la couleur. Le vernis

gras
eH le moyen le

plus sûr pour opérer
cet effet on compofera ce vernis avec

parties égales
d'huile de lin cuite ou

d'huile grade
des Peintres & d'am-

bre préparé j
comme nous l'avons dit e

pour raire nos vernis dorés on
liqué-

fiera ce vernis avec de l'effeilce de

térébenthine & l'on en
appliquera

au-

tant de couches
qu'il

en faudra
pour

boucher les pores
du

plâtre lorfque
le vernis fera lec, on mettra l'enduit de



~re dinouEe dans l'eflence de f~rében-~

thine ou. dans le vernis blanc le moins

gras, & lorfqu'il itéra. tec on
peindra

à l'eau avec des couleurs, dont on ufe

communémenc à l'huile, &: on fixera

la couleur avec le réchaud de Doreur.

.Mfj'7K<~ de mettre le blanc t/~Z/j~/My
les Tableaux peints ~ZM/

que o~ la cz/'f.

M. le Comte de Caylus a dit dans

fon Mémoire qui précède nos deux

Diflértadons, qu'il eit nonible d'appli~

quer un blanc d'ceuf fur tous les Ta-

bleaux
peines

à l'encaufrique & à la

cire, on le peut en ej~et, moyennant

une
petite

manceuvre
que

nous allons

dire en deux mocs, fans
laquelle cette

opération
feroit

quelquefois difficile.

On
prendra

une brofle à
peindre,neuve

&
très-propre,

& de l'eau commune

nés-limpide on lavera le Tableau en

le rrottanc légéremenc avec la bro~Ie

jufqu'a. ce que l'eau ~ic pris par-couc
alors



1

a!ors on enlèvera, l'eau luperHue avec

un
linge

doux & humide; avant
que le

Tableau foit fec on
appliquera le

blanc d'oeuf comme cela ~e pratique
fur les Tableaux à l'huile.

Vernis ~<7M7' Tableaux a la cire.

Une des propriétés de la
peinture à.

la cire eft de n'avoir point de luiianc; p

~i
quelqu'un cependant vouloi!;

donner

au Tableau peint de cette maniere le

brillant que les vernis procurent il

pourroit
fe faiisraire en

appliquant un.

vernis compofé
avec

refpric de vin <S~

le majUc cette réfine qui eft foluble

dans l'effence de Térébenthine, ne s'op-

oferoit point
à la retouche du Ta-

bleau nous ne confeillons
pas cepen-

dant aux Artiites de vernir les Tableaux

peints en cire; les reunes les plus blan-

ches, fi elles ne ibnt_ mêlées'avec des

couleurs jauniffent facilement quand
elles font expofées

aux ruiiginoûles

donc l'air eft chargé, une ou deuxcou-



ches de blanc d'œuf méritent la préfé-
rence du moins fi cette efpece de ver-

nis fe &îic, on. j?euc l'enlever avec de

l'eau commune & en appliquer une

autre.

Nous finirons cet Ouvrage par quel-

ques courtes rénexions relatives aux

deux genres
de Peinture qui ont fait

notre objet.

1~. Tous les Artifles que nous avons

consulte ont préféré notre peinture en

cire quoique la peinture à l'encaufli-

que indiquée dans notre troifiéme

moyen pàg. j' 3. foit très-facile à exé-

cuter.

2. Ceux qui auront peint à l'en-

cauttique n'importe de quelle ma-

niere, pourront revenir avec nos cou-

leurs préparées au vernis pour mettre

l'accord dans leurs Tableaux.

On a éprouvé qu'il eft pofTible
de peindre une cote ou d'autres parties
de Tableau en différens tems, fans que
les onctions des couleurs nouvellement



1-_

!.<

appliquées puiuenc être
dilUnguees

d'avec lesanciennes; la peinture à l'huile

n'a point
cet avantage.

40. Nous croyons que les couleurs

préparées pour la peinture en cire con-

viendraient beaucoup mieux que les

couleurs à l'huile
pour reftaurer de

vieux Tableaux.

5°. On ne prononcera point fur la

folidité de nos deux genres de
peinture,

le tems feul peut apprendre quel fera

leur fort; mais nous pouvons suu-t'er j.>

que les euais que nous avons fait rai~e

depuis neuf à dix mois, ont moins

chargés que des Tableaux àl'huile peints

depuis
le même tems.

6?. La quantité
de re~me qui entre

dans notre peinture
à la cire fembleroit

devoir donner du brillant mais la cire

dont il entre quatre cinquiémes dans

chaque compofition
de couleur, com-

munique aux reines les propriétés

qu'elle
a de faire mat.

Nous averduons que les ebau-



chèque la pemture-a.
la cire onc

quel-

-~uei
chofe qut pourroient prévenir

contre elles, les couleurs ne
paroinanc

?pas couvrir
autant

que
celles à l'huile

mais le Ptdntre
fera plus

Satisfait lorf-

qu'il
travaillera à finir le Tableau.

8~. Nous croyons devoir avertir les

Arci~es qui voudront peindre
à la

cire qu'ils ayenc a. n'employer que
des

couleurs dont la jSdélke & l'exac~icude

..de la compofition leur fera bien con-

sue. Il efi: confiant que fi on les trompe
tous les jours dans les choses les plus

amples,
ils le feroient encore

beaucoup

plus,fur
un article complique &: faute

d'êrre prévenus,
ils

pourroient attribuer

leur
peu

de reuHtte plutôc aux genres

de peinture qu'à.
la mauvaise maniere

dont les
ingrédiens

en feroient
préparés.

Pour mettre notre
peinture

à l'abri des

reproches,
nous avertirons de ne faire

u~age que des couleurs prifes chez des

Marchands
que nous aurons reconnus

s'êcre attaché a les compoier iidéie-s'btre attaché c a les compoler e c-



ment; & pour leur rendre la jufHce
qui leur fera due, nous ferons mettre

leurs noms dans les
papiers publics, juf-

qu'à ce tems nous exhortons les Peintres

de faire
préparer les couleurs par

leurs

Eleves.

9Q. Nous n'avons rien fait qui n'ait

été mis en
épreuve par

d'habiles Ar-

tiftes nous nous fommes corrigés
d'a-

près leurs réflexions nous avons enfin

tâché de perfectionner ces deux genres
de Peinture autant qu'il a été en notre

pouvoir. Nous ferons trop récompenfés
de nos travaux s'ils peuvent

être de

quelque utilité.

F ~V.
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